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ACTES OFFICIELS'.

1I1IIWI~TÈUE D~S F IlW&IWVES.

Loi qui 1nodifie la loi Inonétaire en ce qui concerne [(}S

'fnonllaies d'appoint e).

LÉOPOLD, ROI DES BELGES,

A fous présents et à venir, salut.

Les Chanl1Jres ont adopté et nous sanctionnons ce qui

suit:

ART. 1cr. Il sera fabriqué des lnonnaies d'appoint d'un

lnétal conlposé de nickel et de cuivre.

Cet alliage contiendra au moins 25 p. % de nickel.

ART. 2. Les pièces de monnaie de nickel seront de cinq:

centilnes, de dix centilnes ct de vingt cenlÎlnes.

(1) Annales parlementaires. Session de 1859-1860.

Chambre des Représentants. Exposé des motifs et texte du projet de

loi, ainsi qu'un rapport à M. le Ministre des Finances. Séance du 10 fé­

vrier t 860, pp. 72-1-724. - Rapport. Séance du ,10 mars" pp. 899-901­

- Discussion. Séance du 20 mars, pp. 915-924. - Second vote et

adoption. Sé:lOce dü 22 mars, pp. 934-936.

Sénat. Rapport. Séanee du 22 juin 1860, p. 146. - Discussion géné­

rale. Sé3nce du 23 juin, p. 142. - Discussion des articles. Séances des

26 juin, pp. 155-156~ ct 27 juin, pp. 157-t 65. - Adoption. Séance du.

27 juin, p. 165.
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ART. 5. Le rnini'lJ'tU'Ill du poids ùes pièces est fixé conune
suit:

Pour la pièce de ncentimes, 2 grammes.

!O 4
20 6

ART. 4. Le diamètre de chacune des pièces sera fixé par

arrèté royal.
ART. n. La tolérance du poids, tant en dehors qu'eu

dedans, sera:

Pour les pièces de ncentimes, de 1amillièmes.
10 15
20 10

ART. 6. Le type des monnaies de nickel sera réglé par
arrêté royal.

ART. 7. Nul n'est tenu d'accepter en payement plus de

cinq francs en monnaie de nickel, ni plus de deux francs

en monnaie de cuivre.

Le Gouvernement en autorisera, autant que possible,
l'admiss~on dans les caisses de fÉtat en quantités plus

fortes, en payement des impôts.
ART. 8. Les monnaies de nickel seront échangées contre

des monnaies de payement, par sommes dont le 'Inini'nzunt

sera fixé par le Gouvernement, et dans les bureaux qu'il

désignera.
Le public pourra être admis à échanger dan~ les bureaux

et aux conditions à déterminer par le Gouvernement, les
monnaies de payement contre des monnaies d~appoint.

ART. 9. Le Gouvernelnent fixera l'époque Oil les pièces
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de cinq centimes et de dix centimes de cuivre, ainsi que les

pièces de vingt centimes d'argent, cesseront d'avoir cours

légal.

Il sera accordé un terme de -trois mois., au moins, pour

l'échange de ces pièces dans les caisses de l'État.

ART. 10. A dater de l'époque fixée en exécution de l'ar­
ticle précédent, seront abrogés, en ce qui concerne la fabri­

cation et le cours légal des pièces de cuivre de cinq et de

dix centimes, et des pièces d'argent de vingt centimes,"'es

art. 12, 15, 17, 1~, 25 et 24 de la loi monétaire du

D juin 1852, ainsi que les art. 2 et 5 de la loi du

1er décembre 18n2.

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit

revêtue du sceau de l'État et publiée par la voie du

Moniteur.

Donné à Laeken, le 20 décembre 1860.

LÉOPOLD.

Par le Roi:

Le l'rfinistre des Finances)

FRÈRE-ORDAN.

Vu et scellé du sceau de l'État:

Le Ministre de la Justice,

'lICTOR TESCH.
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.Loi qui ouvre des crédits au Département des Finances
POU?'" ['exercice 1860.

(ltionnaies de nickel (1).)

L~:OPOLD, ROI DES BELGES,

A tous présents et il venir, salut.

Les Chambres on~ adopté ct nous sanctionnons ce qui

"suit :
AnT. 1cr. Il est ouvert 'an Département des Finances un

crédit supplémcntaire de quarante-sept mille cinq cents
francs (fr.. 47,000), pour frais de confection ct d'essai des

nouveaux t.ypes ·de monnaies d'appoint (i), pour l'augmen­
tation du matériel ct l'appropriation des locaux de la 1\lon­

naie.

Ce crédit formera rart. 7bis du chap. 1er du budget dcs
finances pour l'exercice 1860.

AnT. 2. Il est ouvert au mêrne Département un crédit de

trois cent mille francs (fr. 500,000), pour achat de nlatièrcs
et fràis de fabrication des monnaies de nickel.

(1) Annales parlementaires. Session de f859-~860.

Chambre des Représentants. Exposé des inotifs et texte du projet de

loi. Séance du ~ 9 juin 1860, p. 4649. - Rapport. Séance du 23 juin,

p. 4651. Discussion et adoption. Séance du 26 juin, p. Hj4·1.

Sénat. Rapport. Séance du 29 juin ~ 860, p. 488. - Discussion géné­

rale. Séance du 30 juin, p. ~87. - Discussion des articles et adoption.

Séance du 2 juillet, p. ~ 93.

(2) Les pl. V, VI, VII, VIII et IX représentent les divers essais faits

pour la monnaie de nickel.
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Cc crédit forlnera l'art. 8bis du chap. 1er du budget des

finances pour l'exercice 1860.
ART. 5. llne somme de sept cent vingt-huit mille francs

(fr. 728,000), sera portée au budget des voies et moyens
de l'exercice 1860, sous la rubrique: Produit de la fabri­

cation des rnonnaies de nickel.

A.RT. 4. La présente loi sera obligatoire le lendemain du

jour de sa publication.

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit

revêlne du sceau de rEtat ct publiée par la voie du

lJloniteur.

Donné à Laeken, le 26 décembre 1860.

LEOPOLD.
Par le Roi:

Le lJlinistre des Finances,

FRÈRE-ORBAN.

'TU et scellé du sceau de l'État:

Le lJfinistre de la Justice,

VICTOR TESCH •

.lJlonnaies d'appoint de nickel. - Poids, dia1J'lètre, type.

LÉOPOLD, ROI DES BELGES,

A tous présents et à venir, salut.

Vu les art. 5, 4 et 6 de la loi du 20 décernhre 1860

(illoniteur, n° 560), relative aux Inonnaics d'appoint;
,;
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.V{)ulant régler le poids, le diamètre et le type ùe la
Illonnaie de nickel;

·Sur le rapport de notre l\Iinistre des Finances;

Nous AVONS ·ARRÊTÉ ET ARRÊTONS:

AnT. t (Or. Le ·poids ·des pièces est fixé eomnle il suit:

Pour la pièce de a centimes, à 5 grammes.
10 4 fi').
20 7

An-T. 2. Le diamètre des pièces est fixé COlnme ,il suit-:

Pour la piè~e de l) centimes, il 19 ·millimètres;
10 21
20 2a

ART. 5. tes monnaies de nickel seront frappées il notre
effigie et porteront pour légende, sur un bord relevé ft

encadré de deux cercles, ces nl0ts :

LÉOPOLD 1 .nOI DES BELGES,

el nu bas le millésime. ·
La tête regardera ·à droite.
Le reveI'S portera le Lion belge et, sur un bord relevé et

~ncadré de deux cercles, la devise nationale : L~UN10N FAIT

LA FoneE; au bas la valeur nominale de la pièce en chiffres
.arabes.

Les pièces seront cordonnées en creux.

ART. 4. Le type, dont l'empl'einte est annexée au lH'é-
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sent arrêté est approuvé ct sera employé à la fabrication

des monnaies de nickel ..

AnT. n. Notre l\linislre des Finances est chargé ùc
l'exécution du présent arrêté.

Donné à La~ken, le 27 décCInbrc t 860.

LÉOPOLD.

Par le Roi,

le lJlinish"e des Finitnces,

FRÈRE-ORDAN.
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tORRESPONDANCE.

A Al. REN~En CIIALON, dù·edetl1'" de la REVUE DE LA NUMIS­

MATIQUE BELGE,

~IONSIEUR~

J'ai vu dans votre dernière livrnison, page 532, la des­

cription d'un jel~n qui se trouve dans la collection de

1\1. Preux et que l'on voudrait attribuer à la Bourgogne.

Ce jeton porte· d'un côté: « PETRVS . ROSEN; CA.
« ET . ARCH. . . ~ . 1\IP : S • SC . CANCEL.; dans le

cc champ un écusson chargé d'un compas ouvert en che­

« vron et accompagné de trois roses tigées et feuillées,

( deux .en chef et une en pointe; au dessus de l'écusson

1 u un casque posé de face avec ses lambrequins et une rose

et pour cimier.

cc Rev. Dans le champ entouré par deux pahnes reliées

u par un ruban, la légende suivante en trois lignes:

« ARl\IAT - SPINA --- ROSAS. n•
Notre ancienne principauté de Liége, si riche d'ailleurs

en monnaies, est cependant, comme vous le savez, très­

pauvre en luédailles et jetons; nous ne devons pas nous

laisser enlever notre bien sans faire du moins tous nos

cffort§ pour le retenir.

Je crois donc devoir revend.iquer pour Liége le jeton de

1\1. Preux, et je pense pouvoir l'attribuer il un personnage

de la famille de Roscn, famille qui a donné il tiége deux

Se SiRIE. - TOilE v. 7



- 98-

bourglnestres et plusieurs chanoines tréfonciers de la

cathédrale.

,roici ce que l'on trouve dans I~oYENs, Recueil Itéral...

dique des bourgrnestres de Ll~ége, 'page 425.

tC Jean de Rosen, notre bourgmestre (16B1) et en après

te l'un .des échevins de Liége, naquit de Jean de Roscn,

·(receveur dc Saint-Jean Évangéliste et de IUarie Corse...

'U lius, fille de Pierre Corsclius, jurist-consulte et profes­

Cl seur royal dans la fameuse unIversité de Louvain et de

« :l\Iarie 'Vamesius, fille de T·hierri 'Valnesius, g.reffier de

'te la ville de Macstricht (ou de Maseyck) (page 420). Du

te mariage de Jean de Rosen avec l'farie Corselius, naquit

Cl entre autres enfants, Pierre de Rosen, qui f~t chanoine

"(f. de L;iége ~par -résignation de Gérard Corselius son o'ncle

-« qui etait pourvu d'llneprébende de l'église cathédrale.

u Pierre de Rosen fut reçu chanoine de l'église de Liége,

1C le 2D juin 1621 ,et mourut le 4 octobre 1666.:.·. il était

.« archidiacre de Can2pine, prévôt de Saint·,Jean, {;onseiller

u des conseils ordinaire et privé de S. A. S. E. qui le fit

'(1 son grand chance.lier·.
tl Jean de Rosco, !flotre bourgmestre, épousa en pre­

tC mières noces Dorothée de Juncis, morte sans h.?irs, et

C( en secondes Jsahelle de Sély-s .•. , il mourut l'an 1680 et

(( son éponse Isabelle ,de Sélys, le 21 septembre 1679. ,.

Les armoiries de la famille de Rosen n'-ont pas toujours

été comme à ·présent.

D'après un armorial de nos anciens bourgmestres qui se

trouve au dépôt des archives à Liége, Jean ·de Rosen,

bourgmestre en 1601, portait d'argent au compas ouvert

.en forme de c~levron, accompagné de trois roses de
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gueules, tigécs ct feuillées. de sinople, ayant pour cimier

une rose de mènle, voilà bien exactement l'écusson du

jeton de l\1., Preux.

Plus tard" les armoiries de la fanlilIe· de· fiosen ont un

peu changé, le- compas est métamorphosé en chevron, tou­

jours de sable et accompagne de trois roses eomUle dessus.

Enfin, les Rosen ont porté d'argent au chevron, de

gueules accompagné de trois roses de même, mais sans

tiges ni feuilles.

Ce qui précède me semble plus que suffisant pour atlri­

buel' le jeton en question ù Pierre de Rosen reçu chanoine

de Liége en 1621, mort en 1666, conseiller privé du

prince de Liége, archidiacre de Campine et son grand

chancelier.
Quant au jeton de lU. Pety-de Rosen dont je possède

un très-bel exemplaire en cuivre roug~, il me semble qu'il

doit être attribué à Cl Jean-Pierre, baron de Rosen, reçu

« chanoine de Liége, Je 11 mai 1665, archidiacre de

cc Famenne, prévôt de l'église collégiale de Saint-Jean,

4( grand chancelier de S. A. S. E. Joseph Clément, évêque

Cl 'et prince de Liége. (Loyens, page a57.) )1

Voici la description de ee jeton:
Entre deux palmes un écusson timbré d'une couronne

de baron aux armes nlodernes de la famille de Rosen,

légendes : 10 . PET'. DE ROSEN . PRI . LEOD .

CANCEL.

Rev. Une main sortant des nuages tenant une rose; en

bas, dans un paJsage, un rosier dont cette fleur a été déta­

chée; légende la devise: FRAGRAT OlUNIBUS iEQUE,

à l'exergue: 1696.
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Ce .Jcan Piel're de Rosen, -né le 2f janvier 1640, 'etait

fils du bourgmestre de f~6Df, et frère aîné de :Michel

IJenri de Rosen, bourgmestre de Liége en 1706, nomln~

'conseiller de ln ~hambre' des comptes en 1696 (date de

'notre jeton). Il mourut le 8 juillet 1,722 (Herckenrode,

·J'ombes et épitaphes de la Hesbaye, page 679).

J'ai l'honneur d'ètrc, monsieur, votre dëvoué serviteur,

B. A. DUl\IONT,

·Receveur des -hospices de Liége.

·l.iége, le ~ 8 tévrier f864.
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DlÉLAN6ES•.

Collection Jean Roussedu. JJfonnaies féodales françaises
décrites par BENJAMIN FILLON, Paris, chez-lU. Jean Rous­

seau, 51, rue de Valois, Palais-Royal, 1860, in-80', avec
cinq planches de monnaies ct un frontispice représen­
tant un grand diable cornu ,tenant un cartouche sur

lequel on lit: COLLECTION JEAN ROUSSEAU.

Ce bizarre frontispice semble dire aux amateurs: donnez

vous au diable, pour former une collection pareille! C'est

qu'aussi 1\'1. Rousseau s'est trouvé dans une position toute

exceptionnelle. I?aisant, depuis plus de vingt ans, un corn...

merce très-étendu et très-considérabte de monnaies et

d'antiquités, il s'était plu à conserver, pour sa collection

particulière, les pièces les plus remarquables qui passaient
par ses mains. Sa suite baronale française· n'est pas nom­

breuse, tant s'en faut, puisqu'elle ne contient qu'environ
1,400 pièces; mais aussi quelles pièces r-

Le catalogue d'une pareille collection devait être; on le
conçoit, quelque chose d'original, sortant de la banalité

mercantile et sentant le moins possible le commissaire-pri­

seur. C'est à 1\1. B. Fillon que 1\1. Rousseau a confié le soin
t

d'inventorier ses richesses, ct il ne pouvait faire un meil-

leur choix.

~r. Fillon commence pnl' une préface de 5n pages qui
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est, à clle seule, tout un traité de la numismatique baro­

nale de France. Uésumé pittoresque, un peu fantaisiste
peut-être, mais dans tous les ·cas fort amusant, et que nous

eussions voulu pouvoir reproduire en entier' dans ce

recueil.

1\1. Fillon, bien qu'amateur passionné du moyen âge,
ne .renie pas l'antiquité; en cela il a parfaitement -raison.

Il ne faut jamais être exclusif, ni faire, comme ces -ogivaux
enragés qui traitent de baraques le Parthénon et l'église de

Saint-Pierre. ,cc Certes, dit-il, nous ne sommes pas de ceux

u qui' contestent la haute valeur de ce qui nous vient de
cc l'antiquité, mère auguste, dont les sociétés actuelles ne
cc sauraient trop se glorifier d'être les héritières; nous ne
cc préfér-ûns 'pas, comme quelques-uns de ses -détracteurs,

(( les séraphins -efflanqués et rachitiques du XIIIe ,siècle aux

cc nlarbt:es sublimes ·du ·P.arthénon, et ne mettons pas en
41 parallèle le style haladin des pièces d'or de Philippe de

u Valois avec ,celui des -'médaillons de Sicile; autant vau­
t! drait remparer la tête ,de la déesse de Syracuse aux phy­

u sionomies baroques gravées :sur les mônnaies des derniers

(( grands-'maîtres de Malte (p. 168); mais ne faudrait-il

.e pas être un peu plus porté d'amour pour ce qui vient de

cc son pays? Ne serait-il pas convenable de prendre autant
.(( de soin d'enrichir les grandes collections publiques des

·u produits des ateliers fr~nçais, anglais, italiens, aile­

« mands, etc., qu'on en met à compléter -leurs séries 'cili­

« ciennes, arabes ou persiques? Il faudrait, selon nous,
te que h~ cabinet de France, déjà le plus riche du monde,

le sans rien perdre de son caractère universel, fût éminem­
II Incnt français. Il faudrait que les séries rangées dans les
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Cl tiroirs de ses médaillier~, permissent d'embrasser d'un
'l seul coup d'œil l'histoire de notre patrie, écrite par les

• JI monnaies, depuis les ÏInitations gauloises des statères de
l' Philippe de 1\facédoine, jusqu'aux fractions les plus
« minimes de notre système décimal.

Il Ce serait, pour l'administration nouvelle qui le régit,
Cl adnlinistration pleine de bon vouloir, un noble moyen

« de laisser une trace dans l'avenir et de s'assurer la gra­

« titude des travailleurs futurs. Le nombre des découvertes

tl diminue chaque jour; les défrichements, les démolitions
,</. de ruines féodales, qui se sont succédé depuis trente
u années, ont beaucoup produit; mais ces mines s'épuisent

« peu à peu, et l'immense majorité des pièces rares, à

(( cette heure, le seront probablement toujours. Il faut donc
(( se hât~r de recueillir ce qui tombe maintenant sous la

Il main; quelques mille francs, attribués, chaque année,

" sur le budget, à la ,réalisation de cette patriotique pensée,
.U ,peJ~mettra.ientde Jaire entrer a1,1 cabinet la plupart de$
.C( pièces remarquables qui se présenteraient, et de combler
« de nombreuses et regrettables lacunes. » ..

,Sauf le style baladin, que nous n'avions pas l'honneur de

connaître, nous applaudis,sons des deux mains à ce que

dit 1\1. Fillon. Les vœux qu'il fOl'me et les conseils qu'il

donne à la direction du l\'lusée de France, s'appliquent de
tous points au cabin~t de notre bibliothèque royale où

devrait se trouver aussi la collection la pl us complète que

possible de nos médailles belges.
t

l\laintenant, abordons un sujet plus scabreux, plus diffi-

cile•.• Il s'agit d'un passage Oll l'auteur daigne s'occuper de
nOLIS, à propos d'un article de la Revue. C'est donc pour
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fnit personnel que nous réclamons la parole. Les lecteurs

de cc recueil se souviendront peut-être, qu'à' propos du

livre de 1\1. Poey d'Avant sur les monnaies féodales do
l~rance, nous avions renlarqué qu'il serail plus exact d'en

changer Je titre, puisque l'auteur ne se renferme pas

dans les limites de la France féodale, Inais qu'il_ fait
entrer dans son cadre des pays qui n'ont jaulais relevé de

la monarchie capéti~nne. 1\'1. Fillon semble avoir oublié

que l'empire de Charlemagne est tout autre chose que la

France féodale. C'est l'enlpire rOlnain d'Occident qui

n'était français, ni par sa dynastie --,- belge, - ni par ~OI)

siége ordinaire. La F'rance formait une partie ·de 1 cet

empire; elle y avait été annexée, voilà la vérité historique.

Si, en 12a8, un roi de l~rance a ·cédé des dl'oits qu'il pré­

tendnit avoir sur la Catalogne (t), il n'en reste pas moins

vrai que ces prétendus droits n'ont jamais été exercés par

ses predécesseurs, les rois capétiens. Victor Emmanuel,

renonçant aujourd'hui au titre de roi de Jérusalem, ne

prouverait certes pas que la Palestine est une province

piénlontaise.

lUais 1\1. Fillon est bien un autre conquérant que son
ami lU. Poey d'Avant. JI répond à nos réclamations par des

annexions nouvelles. Il ne s'agit plus seulement'" des

(1) Accord de ~ 258, entre Louis IX et J,acques 1er, roi d'Arragon,

comte de Barcelonne, etc. Il résulte des termes mêmes de oet accord,

que le roi de France n'avait pas une foi bien robuste dans la validité des

droits qu'il abandonnait « et omnino rernis;it quidquid furis et posses­
sionis, vel quasi habebat, SI QUIDEM IJABEBAT VEL HABERE POTERAT, etc.

On Je voit, tout cela repose sur une base peu solide? un SI. (DE MARCA,

.tl/arca ltispanica. Appendix, p. 14&.4-.)
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HWl'ches de l"Espagnc, c'est la Belgique, la Hollande, les

provinces rhénanes, les fameuses frontières du Il/tin, enfin,

que confisque l'auteur (~) ..

Citons ses propres paroles, car on aurait peut-être peine
il croire que le chauvinisme de nos voisins a pénétré ainsi

jusque dnns le domaine paisible de ln numismatique, et

cnOaInmé il ce point les cerveaux les plus cnlmes. Voici

la conclusion de ce réquisitoire:

« Disons-le donc sans détour, et sans crainte de blesser

(\ d'honorables susceptibilités, que nous respectons autant

tl que personne, 1\1. Chalon a uniquement obéi, en cette

t( circonstance, il ce vague sentiment d'inquiétude, éprouyé

tl de nos jours par tous les citoyens des petits États que le

« courant des idées et la force des choses emportent fatale­

« ment vers une fusion, plus ou moins prochaine, dans de

te plus larges unités. Un mouvement irrésistible s'opère en

Cl ce sens au milieu des générations présentes, et la fin du

« XIXe siècle ne sera pas venue, sans que bien des questions

etde cette nature ne (sic) soient résolues. Chaque race,

tl chaque grande nationalité tend à reprendre ses frontières

te naturelles. N'oubliant pas que les Trévires, les Éburons,

t( les Nerves, les Menapes, et les peuplades des îles de la

(1) Un des motifs qu'invoque M. Fillon en faveur de ses conquêtes

qu'il appelle des restitutions, c'est le type des monnaies, « véritables
estampilles,' » mises pour conserver les droits de la France. Si l'imita­

tion d'un type pouvait indiquer l'existence de pareils droits, que dire

du type des esterlins anglais, employé dans tant de pays sur lesquels

l'Angleterre n'a jamais élevé ni pu élever la moindre prétention, que

dire du type des gros de Saint-Louis, si répandu dans le nord-ouest de

l'Allemagne? 1\1. Fillon va-t-il pour cela faire de 13 \Vestphalie une

provineû de la France? Nous n'en serions pas trop étonné.
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4t ~Ieuse et ùu Rliin furent ùes Gaulois com·me nous (t),

,. n~us désirons pour 1l0tl'C purt, de toute notl'e âme, être

« témoin de l'hen reux jour où leurs descendants rentreront

Cl dans le sein de la grande famille.

u En attenùant l'acconlplissement de cc fail inévitable,
li les compatriotes du fontenaisien Belliard (2), qui eut

u l'honneur d'èlre le parrain du petit royaulTIede Belgique,

Il peuvent bien se permettre, sans anticiper sur les événe­

4t ments, de clusscr, parmi les monnaies féodales de France,
., celles frappées (sic) dans les régions jadis soumises à sa

u suzeraineté, ou qui y ont été soustraites, postérieure­
« ment au xe siècle. C'est cc que nous avons fait, en décri­

Ct vant la collection de :1\1. Jean Rousseau, et nous enga...

« geons fort 1\1. Poey-d'Avant et les autres numismatistes
u à suivre notre exemple, dût-on nous honorer du titre de
.4t Garibaldiens. ,. -

Voilà qui est clair ct précis. Seulement ce vague- senti~

1nent d'inquiétude, que 1\1, Fillon constate lui-même,

prouve, il faut bien en convenir, que l'annexion n'est pas

vue du même œil par les futurs annexés que par leurs

annexeurs. C'est une réponse anticipée il l'ingénieuse ma­

chine qu'on nomille le suffrage universel; il est hon d'en
prendre acte. Ce qui reste de plus consolant dans les
sinistres prédictions d~ 1\'1.. Fillon, c'est leur IO!lgue

échéance; la fin du XIXO siècle. D'ici-là
En atttcndnnt, et au point de vue numismatique seule-

(1) Nous avons toujours cru, avec César, Strabon. Tacite, etc., que.ces
peuples étaientGermains d'origine.

(2) 1\1. Fillon est ~e Fontenay-Vendée.
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ment, «le fontenaisien lJelliard ayant été le parrain du

- « petit royaume de Belgique, n les ducs de Brabant, de
Limbourg, de Luxembourg, les comtes de Hainaut et de

Namur seront rétroactivement déclarés barons français.

En présence de pareils arguments nous restons confondu.
On le serait à nloins. '

Une dernière réflexion, cependant. Si nos inquiétudes,
nos susceptibilités sont honorables, comme Je reconnaît

~1. Fillon lui-même, est-ce bien Jes respecter qu~ de ne
. pouvoir parler des petits États voisins de la France, sans

avoir en bouche le sarcasme ou la menace?
l\lais revenons à la partie sérieuse du livre, aux mon­

naies. S'il fallait citer toutes les pièces remarquables que
possède 1\1. Rousseau, cette nomenclature seule dépasserait
les limites que nous impose la Revue. Bornons-nous donc
à quelques relnarques :au sujet de pièces de notre pays.

Sous le n° 87t, page i 08, se trouve décrit l'esterlin de

Gaucher de Chatillon, avec l'IONETA NOVA ~VE. Cette pièce,

dit l'auteur, a été frappée à Yvoi.
. Ce n'est pas à Yvoi, ville du comté de Luxembourg où

le eoulte de Porcien n'avait aucuns droits à exercer, qu'il a

frappé monnaie, mais bien à Vve, village dépendant de ln
seigneurie de Florennes ,que Gaucher possédait du chef de

sa femme. Nous croyons l'avoir démontré in extenso dans

cette Revue, 28 .série, tome VI, page 285. Les monnaies
d'Vve sont des monnaies belges.... jusqu'à la fin du
XIXC siècle, et nous les revendiquons formellement.

Parmi les monQaies du Hainaut que décrit lU. Fillon se

trouve la plaque gravée sous le n° 15D de nos Recherches.

Dans l'impossibilité où l'on sera toujours de partager toutes
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les pièces au nOln de Guillaulne ct de les donner'positive­

1nent à l'un ùe ces princes plutôt qu'à l'autre, rfous avons
attribu(-\ et nons attribuons encore cette plaque il Guil­

laulne IV, et cela à cause de la ressenlblance de la croix et

de plusieurs détails, avec une monnaie de Jean IV:
~I. Fillon fait suivre sa description de la note suivante :.

t, Cette pièce est certainenzent de Guillaume III et non,

u de GuÜlaume IV, auquel .1\1. Chalon la donne. li"
,

Il serait curieux de savoir sur quoi 1\1. Fillon fonde ct

établit sa certitude; et,toutle monde conviendra qu'il a~rait

bien fait de le dire. Le temps des oracles est passé.

On sait que parmi les esterlins étrangers (counterfeit

sterlings), que donne' SneUing, se trouve· un esterlin au

nom d'Édouard, roi d'Angleterre, au revers : MONETA

l\IONTES. Nous avons parlé de cette pièce dans nos Recher- .
ches sur les 1nonnaies d'tt Hainaut, et nous y renvoyons le
lecteur (i).

Elle fournit à J\I. Fillon le sujet d'une· note ainsi conçue·:

u Le classement de ce précieux esterlin présente quelque

( difficulté. Et d'abord à quel roi anglais du nom

» d'Édouard faut-il le donner? La pièce analogue de

u Jean JI d'Avesne (1280-1504), gravée au na 45, pl. V du

u livre de 1\1. R. Chalon, et sur le revers de laquelle on

t( lit CIVITAS LONDON, nous fait soupçonner que la nôtre e.st

u du même temps, et que l'une et l'autre ont été émises à

u la suite de conventions ç01nrnerciales, passées entre les

t( bourgeois de Londres et de .~[ons, conventions sanctionnées

(1) Suppléments, p. XVIII.
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Ct par les gouvernements respectifs des deux pays. Ce

« serait~nt alors des monnaies frappées à peu près dans lcs

(l mêmes conditions que les provinois romains.

(l Telle est selon nous, la véritable solution de ce pro­
u blème nunlismatique, et, dès lors, l'esterlin appartient

Ct il Édouard 1er
; opinion corroborée d'ailleurs et par le

ct type et par le style de la pièce.
ct l'lais que.Jques numisnlatistes veulent le donner il

(l Édouard III, ét reculer sa date d'émission jusqu'il 1559

Ct ou 1540, époque à laquelle, ce prince ayant reçu le. titre

ct de vicaire du Saint-Empire, et ayant déclaré la guerre il

« la France, se trouva investi d'un certain pouvoir dans le
u Hainaut, par suite de scs liens de parenté avec le comte
cr Guillaume Il.

Cl Nous consignons ici leur auribution, tout en,mainte­

et nant notre premier dire. ,.

Il n'y a à tout cela qu~une petite difficulté, c'est de prou­

ver, autrement que par des hypothèses, l'existence de ces

conventions commerciales, sanctionnées par les gouverne­

'1nents respectifs, conventions dont l'histoire ne dit mot et

que rien ne doit faire supposer. Nous préférons l'explica-

, tion de Snelling (Counterfeit sterling), et nous oserions

parier, sans avoir vu la pièce, que, comme les autres ester­
lins énigmatiques du nJ"ènle genrc, et ils sont nonlbreux,
ell~e n'a pas le poids des bons esterlins d'Édouard ou de

Jean d'Avesnes.

Dans la suite des ducs de Brabant (de Brabant en

France), qui se compose de 40 pièees, on ne trouve aucune

11lonnaie remarquable ou inédite. La plus précieuse est

le cavalier ou franc d'or de Jeanne, piècc qui s'est, jadis~
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vendue très-cher, muis dont lu valeur a bien baissé. La

_ suite de Namur (aussi en Fi-unce) n'cst représentée. que par'

quatre pièces, dont la nleilleure est le cavalier de Jean I.

A l'occasion de ces quatre pièces, 1\1. Fillon décrit un jeton.

bien curieux, portant, d'un côté, le comte debout, l'épée

nue et ayant un chien à ses pieds: 1< 10US)( ~IARCH

x NA1\1 x DNS x WINEND; au revers, un cavaliel~, le

faucon sur le poing: + THEOD. A. DEO. T. En ~uppo­

sant que la dernière lettre soit un F au lieu d'un 'f, on

aurait: l'heoderic'lts à Deopanto {ecU. Il est à observer

que le titre de 'nzarquis, donné il Jean 111, seigneur de

'Vinendael, est une chose tout à fait anoflnale; car,

après Gui de Dampierre, les comtes de Namur n'ont plus

pris, dans leurs actes et sur leurs monnaies, cette qualifi­

cation.

Après Namur vient Liége (toujonrs en France). La suite

épiscopale se compose de vingt-deux pièces parmi lesquelles

le beau mouton d'or de Jean de Bavière.

L'attribution d'une seule pièce entraîne parfois l'auteur

dans des discussions très-longues, très-savantes et très­
adroitement soutenues. Les pièces de Bretagne, surtout, lui

fournissent l'occasion de prendre à partie M. de Longpé­
rier, contre qui il pourrait bien avoir parfois raison, mais
qu'il ne parviendra pas à convertir, malgré l'espoir qu'il

semble en avoir. 1\1. de Longpérier est un adversaire diffi­

cile à faire capituler, tenacem propositi vù"urn. ta Revue

belge en sait quelque chose.

Les 'Jnonnaies étrangères sont représentées dans la col...

lection par les seuls grands-maîtres de l'laIte, dont la suite

compl-end nG monnaies. La dernière de ces pièces est l'écu
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<l'argent ou pièce de 50 tari, de Ferdinand de Hom­

peseh, 1798.

Voici la note dont la Tail suivre lU. FiIlon :

lt La gravure ci-jointe dispense de tout eomment31rc sur

" le mérite nrtistiquedes dernières monnaies de la cheyalc­

« rie 'Cie Malte. Triste et grotesque caudatnire de son ordre,

« le baron Ferdinnnd de Hompesch était bien fait pour

Il mener honteusement ses funérailles. Issu d'une famille

« de chasseurs, protégtls 'Cie l'Autriche, il ne s'éleva jamais

" {lu-dessus des instincts de sa race, et la façon dont il se

" laissa traiter par le gènéral Bonaparte, le 15 juin 1798,

" montra bip.n que la peau de lion, qui le couvrait sur ses

(1 espèces, n'était, pour lui, qu'une décoration de parade.

" Hompesch mourut dans la misère à Montpellier, en

(1 janvier 1805. Il avait pourtant vendu à l'empereur

" schismatique' de Russie, P:lul 1er, son titre de grand­

" maÎtl'e d'un ordre essentiellement catholique, moyeunant

" une forte pension; mais elle cessa de lUI è.tre payée après

" le décès de cc prince. C'est en vertu de cet étrange mar­

li ché que la Russie revendique la garde des eIefs du Snint­

Il Sépulcre. "
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Pauvre de lIonlpesch! Quelle ûéplornblc destinée fut la

sienne. Annexé par le général Bonaparte, en-: 1798, et.,

62 ans après, traité de caudataire, de chasseur et d'Autri­

chien, ce qui est une grande injure en France, à ce qu'il

paraît! Si l'artiste qui. a gravé sa tête lui a donné cet air

piteux et navr~, c'est que, doué d'un instinct prophétique,
il avait prévu la triste figure que l'on ferait faire à son

maître dans le catalogue Rousseau.

L'ouvrage de ~I. Fillon ne se contente pas d'être savan~,

piquant, varié et surtout spirituel, il offre encore, parfois,
tout l'intérêt d'un ronlan ou d'un drame. .-

Écoutez plutôt l'histoire suivante:

« Il nous est tombé enll·e les mains un petit lTIOnUment>

cc ayant appartenu à Philippe le Bon, qui a couru d'étran..

cc ges aventures. Il y a déjà quelques années, les travaux

te opérés dans le lit de la Seine amenèrent, du fond de la

te rivière, un nombre considérable d'objets de toute nature,

t( que les ouvriers vendirent à 1\'1. Forgeais, restaurateur

t( de tableaux. Parmi ces objets se trouva une bague d'ar­

t( gent doré, destinée à servir de signet, sur laquelle était

t( gravé en creux un charmant petit portrait de femme,

te avec le nom d'ÉnA GAUTIER placé autour de la tête. Ache­
t( tée de 1\1. Forgeais par 1\1. Rousseau, elle arriva, quelques

te senlaines plus tard, dans la collection de l\L Hucher, ~u

te l\Ians, qui nous l'échangea à son tour, peu de telnps après.

« Ce fut alors que, parcqurant les sceaux Ges chartes des

te ducs de Bretagne, déposées aux archives de la Préfecture

(e de la Loire~inférieure, nous découvrîmes parmi eux une

IL empreinte de cette bague, placée, en guise de contre­

(l sceau, au revers de cc1ui de. Philippe le Bon, attaché il
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I( des lettres envoyées, en 1422, il Jean V, au sujet du

« traité fait, cette année-là, entre les deux princrs, pour

Cl conclure le mariage d'Arthur de Richenl0nd et de la

«( sœur du duc de Bourgogne. l'lais cornment la bague en

« question a-t-elle pu servir il un tel usage? Nous croyons

1( en trouver l'explication (i)dans les habitudes galantes de

«( Philippe, qui eut un si grand nombre de nlaÎlrcsses.

1( Éda Çautier était p1'obable1nent celle en titre au moment

«( où les lettrc~ furent expédiées et le duc les aura contre­

« scellées avec l'image de la felume qui occupait alors son

«( cœur. Remplacée bientôt par une autre, le pauvre bijou

« eut le sort de celle qui l'avait donné et fut jeté il la Seine

« par Philippe lui-même, dans l'un des voyages qu'il fit

«( plus tard à Paris. 11

Arrêtons-nous ici. Cette dernière phrase ne peut passer .

sans protestation. Philippe, dit le Bon, avait, sans doute,

des Jureurs fort relâchées et son caractère ne brillait pas

spécialement par la mansuélude. l'lais qu'il ait eu rhabi­

tude, dans ses voyages à Paris, de se défaire de ses luai­

tresses en les jetant dans la Seine, ce ne pourrait êtl'e admis

. t.out au plus que dans un mélodrmne.

Nous devons avoir mal compris. Poursuivons: 1( Le

ct métal de la bague décèle la position peu élevée de la per­

«( sonne qui la fit exécute)'. Le portrait qu'elle nous a con­

«( servé et que nous faisons graver au n° 14 de la planche V,

I( nous apprc!1d qu'elle était fort belle et avait le cou élé­

«( gant et gracieux d'un cygne. C'était, à n'en pas doule~.·,

(1) N'yen aurait-il pas d'autres? La bague n'a pas passé directement'

du fond de la Seine dans le cabinet de M. Fillon ; et cette remarque n'est
pas inutile.
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Il quelque jeunefenll11C de la bourgeoisie bôurguignonne. "

En voilà plus qu'il n'en faut pour faire cinq actes, à la

POt"le-Saint-Marlin, avec noyade à grand spectacle pour

tableau final. lUais toutes ces inductions ingénieuses qui

dépassent en pénétration celles d'Edgar Poe, sur quoi

reposent-elles? Sur l'empreinte d'une bague dont l'auteur,

heureusement, donne le dessin. Cette empreinte offre une

tête de femme vue des trois quarts, à gauche, coiffée d'une ,

toque de 1811, avec la robe à taille courte et 'décolletée

carrément, cornme les portait lUarie-Louise (t). Autour de

la tête on lit en caractères gothique-troubadour, tbs gautitr.

Eh bien! ce 'nom, Gautier, est un trait Ide lumière, d'autant

plus qu'on ne connaît aucune maîtresse de Philippe !'e Bon

qui l'ait porlé. Au roman moyen âge de ~l. Fillon, ne

pourrait-on pas opposer ulle attribution récente, ration­

nelle, en parfaite harmonie avec le costume impérial du

portrait? Éda Gautier! l'tais ce doit être la mère de l'Jar­

guerite, la Darne aux Camélias, dont la bague fut, pro- •

, bablenlént, jetée dans la Seine par... 1\la foi, demandez-le

Jil AIcxandre Dumas fils, si vous tenez à le savoir.

H. Cn.

Dans une histoil'e de la ville de Tirlemont, dont le pre­
nlier volulne vient de paraître e), ouvrage estimable du
reste et dont l'auteur a fail preuve d'une grande érudition,

(1) Journal des dames et des modes. 4844.

(2) Histoire de la ville et de& institutions de Tirlemont, d'après des
documents authentiques, la plupa1't in~dit8, par P. V" BETS, vicaire de

Saint-Jacques à Louvain. 1860, petit in-8o.
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nous avons fCluarqué, avec pein.e, des crrCUI'S nUlnislna­

tiques qu'il importe d'autant plus de ne pas laisser passer

sans protestatioh qu'clics sont attribuées, bien il tort, à

notre savant collègue 1\1. Piat. On lit, entre autres,

pag~ tiO :

CI-Il a été battu ùe la monnuie à Tirlemont, sous le

1\ règne du duc Henri III, qui gouverna le Brabant de 1248

ct il 126 J. Cette monnaie consiste en petites 'Jnailles n'oR,

1. li à la croix brabançonne, d'un côté, et figurant de l'autre

u l'agneau pascal, sceutl de la vilie de Tirlemon t. li

Des MAILLES n'oR du duc Henri III! N'est-ce pas là une

hérésie à faire dresser les cheveux sur la têt.e de 1\1. Piot?

Il est inutile de dire que ces prét~ndues nlailles d'or

sont de petits deniers d'argent, dits deniers brahun~ons

du XIIIe siècle, purfaitenlent connus ùes anlntenrs.

H. Cu.

Le Ge et dernier nUlnéro de la Rel.,~ue nU'Jnis1Jutfiljue

française, de 1860, se conlpose des articles slliv[\llls :

1CI On.:iènw lettre sur id, nU11H~s'matiq'Ue gCiuloise, par

lU. J1'\ nR .SAULCY, 16 pages.

L'auteur traite dans ee çurieux nrlicle des nombreux qui­

naires gaulois, d'argent, aux types romains de la têle de

Pallas et du cavalier armé. Il délllontre, avec cette logique

serrée et celte érudition si sùre qu'on retrouve <Jans tous ses

écrits, que ces nlonnnies ont été émises par la ligue gauloise
formée contre l'invasion gerlnaine et belvétique, entre les·

années G5 et D8, avant Jésus-Christ. On sait que c~est parmi
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les pièees à ee type qu'on trouve les quinaires au nom de

Durnac, Durnacos ou Durnacus, qu'on a si longtemps attribué

il Tournai. Pour 1\1. de Sauley, le mot Durnacus est un nom

d'homnle, un nom de ehefgaulois. Il ne fait pas mênle à l'attri­

bution tournaisienne l'honneur de la discuter.

2° Note sur les n01JZS VOLUNTILLIUS et A:\lBII..LlUS, par 1\1". A.

DE LONGPÉRJER, 7 pages.
Ces noms se trouvent sur des quinaires dont il est parlé

dans le précédent article.

5° Études de nU11ûs1natique asiatique) par 1\1. 'V. Il.

"TADDINGTON, 24 pages et 1 planche.
l\lédailles des satrapes de la Cilicie, - supplément au grand

ouvrnge du d~c de Luynes. Cet nrticle sera continué.

4° _~[onnaies de lJfâcon, par 1\1. CH. ROBERT, 29 pages

et 5 planches.
:i\lonographie u·ès-bicn faite des monnaies de :l\Iâcon.Les

articles de:M. Robert, malheureusement trop rares, sont une

bonne fortune pour les recueils auxquels il veut bien les

confier.
R.. Cil.

On lit dans une histoire, qui vient de paraître, de la

petite ville de Fosses, dans fEntre-Sambre-e.t-l\'leuse (t) :

« La découverte de l'acte de fondation de l'Hôpital est

(( venu jete~ un nouveau jour sur cette question (le droit

« de battre monnaie dont aurait joui· la ville ou plutôt son

«. seigneur). Il y est dit: que les sœurs seront tenues de

(1) l'lotice historique sur la ville de Fosses, par CHARLES !{AIRIS. Liége,
A. Charron, in-Sn, 103 pages. l'Qir p. 63.
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«. payer chaque année au chapitl'c, un denier d'or de la

tt valeur de douze patlars bonne 'lnonnoie ar'l1zoyée de saint

« Feuillien et de ses armes. La rente annuelle que devait­

fl l'abbaye du Rœux, se payait en même monnoie. Il est

Il donc à présumer que Fosses a joui anciennement du

cc droit de· luonnoic, et que l'on a voulu clnpêcher la

ft prescription ou l'oubli; en créant quelques rentes spé­

« cialcmcrlt payables en pièces frappées au coin de saint

Il Foillen.

« Ces pièces étaient portées aux processions (~) et les

Cl chanoines les revendaient à leurs débiteurs pour leur

" donner plus de facilité d'exécuter les conditions conte­

Cl nues dans les aetes constitutifs des rentes. A la Révolu­

« tion ft'ançaise, le chapitre emporta ce que la trésorerie

Il contenait de préciéux; ces monnaies, qui en faisaient

" partie, furent aliénées ou dispersées à l'étranger, de sorte

« qu'on n'en connaît plus, aujourd~hui, le pied-fort (sic). »

L'auteur veut dire le type.

Il est à croire que ces 'JJlonnaies étaient des espèces de

méreaux portant d'un côté l'image du saint patron, Foill~n,

ct de l'autre les armes de la ville, ainsi q,ue le dit' l'acte

cité par ~II. Kairis; méreaux destinés à conserver le sou­

venir d'ùn droit dont l'exercice avait cessé depuis long-

(1) Ce fait nous rappelle d'avoir entendu raconter que, jadis, à Mons,

aux processions du chapitre de Sainte·Waùdru, on portait, aux deux

côtés de la bâtonnière, deux disques d'argent, figurant, en grand, le type

d'une monnaie. Ces disques, que le peuple appelait les plaquettes.

étaient., dit-on) une preuve du droit de hattre monnaie dont avait

anciennement joui le noble chapitre de Sainte-'Vaudru. Cette tradition

obscure est, au reste, le seul témoignage que l'on puisse invoquer pour

établir l'existence de ce droit.



- fi8 -

tCIllpS. Cc pièces pcuyent se tl'ouver p.armi les in'détermi­

nées, dans quelque collection, et nous appelons sur elles

l'attention des amateur.~.

La seule monnaie de Fosses, que l'on connaisse, est un

gros, dc Thibaut, de Bar, évêque de Liége (1505-1512),

qui Inonnnya également à Thuin. Cette pièce très-rare ct

peut-êl,re unique, fait partie du riche cabinet de ~1. le

cornte l\laurice de Robiano.

t R. Cu.

te cabinet nUlnislnalique du musée de Gcnçve possède

un triens inédit du tyran Constantinus III. lluste ~ droi~e:

DN CONSTANTINVS PFAVG.

Rev. Victoire marcha.nt à droite, tenant de la main droite,

élevée, un.e couronne. de la gauche, étendue, un g~obc

erucigère : VICTORIA AAAVGGGG·; dnns le champ:.

L . D ., il rcxergue : COMOB (sic).
F. S.

1\1. H. 1\leyer vient de publier dans les Alittheilungen

de la société des antiquaires de Zurich une notice sur les

~outesromaines dans les Alpes suisses. A l'occasion de çelle.

du grand Saint-Bernard, il fait observer que la collection

d'antiquités fornléc par les Pères contient une trentaine de

médailles grecques, la plupart de cuivre, au type du cheval

ct du pnlnlier, avec la tète juvénile il l'avers, médaill.es

qu'on atlribue il Palenne, mais qui se trouycnt, comme
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on saIt, très-fl'équenlnlent dans les ruines de Carthage.

.On ,en a ùécouvert èneore une pendant le séjour de

1\1. ~Ieyer au couvent. Si le zèle pieux n~est pas venu en

aide ù l'histoire, ces trouvailles sembleraient plaider en

faveur du passage d'Annibal par cette voie; car ce n'était

pas là une l'oute ordinaire pour les voyageurs venant de

Sicile ou bien y retournant.

F. S.

./leche1'ches historiq~tes sur le chapitre et l'église c?llégiale

de Saint-Pierre d'Aire-sur-la-Lys, par JULES HouYlm.

Saint-Omer, 1860, in-So.

Ce n'est point ici un livre'de numisnlatique proprernent

dit, mais l'auteur de cette excellente monographie n'a pu

oublier qu'il est aussi numismate. La description et l'his-:­

torique des méreaux du chapitre lui ont fourni la lllatière

de 25 pages pleines de reëherches les plus curieuses et les

plus variées. Les méreaux, ou, comme on disait à Ailoe, les

plombs du chapitre de Saint-Pierre, sont très-nombreux .

. 1\1. Rouyer cite ceux des vicaires, des matines, de la pro­

cession du vend1'"edi, les p,lombs Lambert, ceux d'anniver­

saires, des heures canoniales, des assemblées capitulaires,

du chapitre spirituel, des revêtus, de la confrérie de Notre­

Danze- Panetière, de la confrérie de Saint-Jacques-le­

lJlajeur ct de la paroisse de Saint-l~ierre.

Les sceaux du chapitre, au nombre de six, sont égale­

lnent décrits et gravés. Une circonstance curieuse ù noter

qu'a fournie il lU. Houyer l'cxmncn de ces sceaux, c'est que
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de tlO ans l'émancipation luonétaire des rois francs. i'I. Col­

son assure que le style de la pièce indique bien l'époque

de Clovis 1 ct nullement celle de Clovis II. COlnme nous

n'avons sous les yeux qu'une planche assez grossièrement
dessinée, il serait téméraire de contredire .cette assertion. Le

phallus de ~fanlmée a jadis soulevé, contre ~I. Colson, toute

la phalange des burgraves de la doctrine; nous craignons

pour lui que son Clovis ne lui suscite quelque nouvel assaut

plus terrible encore. lIeureusement qu'il a bec et ongle.

IL Cil.

~J. Peler '·Vhelan, numislu~tc, il Londres, 407, Strand,

n transHlis, le 22 août 18B9, il la Litte'rary gazette) une

note sur une découverte de monnaies ronlaines de bronze,

faile à Cowlare, près Slcdluere, dans le conHé d~Yorl(. Ces

monnaies, trouvées dans un chalnp, au nOlnbre de 9,2nG

pièces, éraient contenues dans un vase de terre assez

grossier. Elles appartiennent il différents règnes, depuis 1

Gallien jusqu'à Julien' II. Avec ces monnaies ronlaines, il

s'en trouvait aussi un millier de harbares que l'auteur de

la note dit n~a"oir pu déchiffrer.

s.

Nous devons la communication de la médaille ciselée,

reproduite sur la planche IV, il l'obligeancè de lU. Justen.

C'est sans contredit un des plus beaux produits du cise-
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leu~' et graveur llollandais ~Iuller, auquel nous Ile crai~

gnous pas ùe l'attribuer, ct qui florissait a~ milieu du

XVIIe siècle. Nous avons publié sa biographie dans le t:lIl,

2e série, de la Revue. Les sujets qui sont représentés à

l'avers et au revers de cette médaille S611t restés pour nous

une énigme: de plus versés que nous dans l'histoire de la

Bible, à laquelle ces sujets se rattachent selon toute proba­

bilité, pourront sans doute deviner ce qu'ils signifient.

tes légendes sont versifiées, selon l'habitude de l'artiste

dont nous croyons reconnaÎlre ici le }ravail, et sur la

tranche on voit pour marque une sorte de petit arbre frappé

au moyen d'un poinçon. Voici les légendes:

Av. SECUNDUS SPREEKKEND • DAT SYN 1\IOEDER NEER DEE SYGEN.

STRAFT SPYT DES KEISERS STRAF .SYN WYSE l\IOND 1\IET S'VIGEN.

Rev. EEN YONDLING 01\IIIET GELT DRAAIT VOOR SYN IIEER EE'N SIROP.

TREcnT SPREEKT DE l\IEESTER VRY, EN IIANGT DEN VONDLING oP ••

ALEX. P.

IJlotwte dei Radicati e dei lJlazzetti publicate da Donûnico

Prornis. Torino, stantperia reale JIDCCCLX, in-4°,

5tl pages, et 5 planches gl'avées sur cuivre.

On sait que l"auteur du splendide oU'Tage sur les n10n­

naies de la famille royale de Savoie, ~L le chevalier

Prolnis, conservateur du musée royal de Turin, a voulu /

donner un complément à son œuvre, en publiant les mon-

naies des seigneurs particuliers dont les possessions font

partie du Piélnont actuel. Son cadl'e, depuis un an, s'est
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3grandi au-delà de toutes ses prévisions, S3ns doute; mais

jusqu'à présent il n'est pas sorti de ses anciennes limites.

Le quatrième mémoire, qui vient de paraître, traite des

monnaies de deux familles : celle des Radicati~ comtes de

Cocconato, encore existante, et celle des l\fazzetti, COlntes

de Frinco, éteinte dans les premiêres années de notre siècle..

Les monnaies de ces deux f31nilIes, qu~ fait connaître

M. Promis, sont toutes de la même époque, I~ fin du
XVIe siècle ou le commencement du XVIIe. Ce sont des imi­

tations serviles, si pas des· contrefaçons, de monnaies con­
temporaines circulant alors en )talie. Cette ressemblance
explique leur extrême rareté; car elles ont dù souvent èlre

confondues avec celles qui leur avaient servi de prototype.

H. CH.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 1l'r TRIMESTRE
DE 1861.

Bibliothèque de l'école des chartes, 226 année, üe serIe, t. Il, ire Ih'.,
septemhre-octobre 1860; 2e liv., novembre-décembre 1860, in-So, 1S61.

tP. cabinet historique, 6e ~mnée, He liv., novembre 18GO; in-8o•
Numismatique féodale du Dauphiné, par II. Morin, Paris, t864, in:,,".{o.
Bulletin de l'Académie royale des sciences, lettres et beaux-arts de Bel-

gique, 2ge année, 2e sé['ie, t. X, nos 11 et 12, 1860; in-8o.
Revue numismatique publiée par J. de 'Vitte et Ad. de Longpérier,

nouvelle série, t. V, no 6, novembre-décembre 1S60; in-8°.
Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. IV, 2e livrais~n, décem­

bre 1860; in-80 •

Notice sur les monnaies de Noyon, par le dr Alexandre Colson, 1860,
in-So. Hommage de l'auteur.

llevue trimestrielle, 2ge vol., 8e année, t. 1, janvier 1861 ; in-8o.
Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Limbourg, t. IV, 5e fas·

cicule, 1860; in-So.
Archives de ['art français, 10e ~lll'née, De liv., 15 novembre {860; in-:So:

l\Jessager des sciences historiques, etc., année 1S60, 4e liv.; in-So•
Uecherches sur les monnaies des comtes de Namur, par Renier Chalon,

in-.{o. Hommage ùe l'auteur à la Société numismatique.

CABINET NÙMISMATIQUE.

Don fait par lU. Renier Chalon:

10 Louis Il, dit de Male, comte de Flandre (1546-
1581). • • ". . • . • • • .. pièce ù'argent.

20 IHonnaie frappée en commun par Jeanne, du-
cI,esse de Brabant (1555-1404), et Philippe le Hardi.

;)0 Philippe le Bon (1429-1467) • . • • • • 1

5
Bruxelles, le 2ti février 1861.
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ACTES OFFICIELS.

MI1W18TÈRE DES PIN41W(lES.

'~

'/

AJ'fêté royal qui détcrnline le type des pièces de dix et de

cinq centirnes.

LÉOPOLD, ROI DES BELGES,

A tous présents ct il venir, salut.
~

Vu l'art. 6 de la loi du 20 déceInbrc 18GO (lJ[oniteur

du 50, n° 560);

Voulant déterminer le type des pièces de cinq et de dix

centimes de nickel;

Revu notre arrêté du 27 décembre 1860 (~loniteur du

22 janvier, n° 22) ;

Sur le rapport de notre ~Iinistre des Finances,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS:

ART. 1er. Les pièces de cinq et de dix centilnes de nickel

portero,nt à l'avers le lion belge sur champ de sable, et, sur

un bord relevé et encadré de deux cercles, la devise natio­
nale:

L'UNION FAIT LA FORCE,

au bas, le millésime.
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Au revers, dans un champ de sable, en caractères incus
ct brillants, la valeur nominale de la pièce, et sur un bord
relevé et encadré de deux cercles, la légende :

LÉOPOLD l'REl\IIER ROI DES BELGES.

Les pièces seront cordonnées en creux. Elles seront con­
formes au type dont les .empreintes sont ci-jointes :

AnT. '2. Notre l\1inistre des Finances est chargé de l'exé­
cution du présent arrêté.

Donné à Laeken, le 2~ avril 1861.

Par le Roi:

Le Ministre des F1~nances,

FRÈRE-ORBAN.
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Loi qui ouvre au départel1zent des finances un crédit de
400,000 francs pour la fabrication des rnonnaies de

nickel.

LÉOPOLD, ROI DES BELGES,

A tous présents et il venir, salut.

Les chalnbres ont adopté et nous sanctionnons cc qui

suit:

ART. 1er. Il est ouvert au département des. finapces

un crédit supplénlentaire de quatre cent· mille francs

(fI'. 400,000) pour achat de matières et frais de fabrication

ùe monnaies de nickel.
Ce crédit forInera l'article 8bis du chapitre 1er du budget

des finances pour l'exercice 1861.

ART. 2. Le produit de cette fabrication sera rattaché au

budget des voies et moyens de l'exercice 1861.

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit

revêtue du sceau de fÉtat et publiée par la, voie du

]Jloniteu1'.
Donné à Osborne, le 27 mai 1861.

LÉOPOLD.
Par le Roi .':

Le ]JIinistt"e des Finances,

FRÈRE-ORBAN.
Vu et scellé du sceau de l'État:

Le lJf~·nistre de la Justice,

VICTOR TESCII.
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Loi relative au cours légal ,de la rnonnaie d'or française.

LÉOPOLD, ROI DES BELGES,

A tous présents ct à venir, salut.

Les Chanlbres ont adopté et nOlis sanclionnons cc qui
suit:

AnT. 1er. 'Les pièces d'or françaises qui sont frappées

dans la proportion d'un kilogramme d'or fin pour quinze

kilogranllnes et demi d'argent fin, seront adnlises à la valeur

nominale comme monnaie légale, aussi longtemps qu'elles

ont en France -un cours légal à leur valeur nominale. Cette

décision s'applique égaleillent aux pièces d'or d'autres États

qui sont frappées en parfaite concordance avec les pièces

françaises correspondantes.

Un arrêté royal déterminera, après examen, quelles sont

les pièces d'or étrangères qui remplissent les conditions

voulues, et qui peuvent être admises cornme monnaie

légale.

AnT. 2. Le gouvernement est autorisé à frapper des

pièces d'or de 20 et de 40 francs, en confornlilé de la loi

lllonétairc de 1852, et des pièces d'or de 10 ct de nfrancs

HUX mêmes poids ct dimensions que les pièces concordantes

d'or françaises.

Prollntlguons la prrsente loi, ol'donnon~ qu'clle soit



- 194-

revêtue du sceau de l'État et publiée par la voie du J[oni­

teur.
Donné à Londres, le 4 juin 1861.

LÉOPOLD.

Par le Roi:

Le Minist1~e de la justice) chargé par
intérim du ministère des finances)

VICTOR TESCH.

Vu et scellé du sceau de l'État :

Le Ministre de la justice,

VICTOR TEseR.
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A LA MÉMOIRE

DE

L'ILLU8TRE NUMISMATE

JOACHIM LELEWEL,
L'UN DES FONDATEURS

ET

PRESIDENT D'HONNEUR A VIE

DE LA

SOCIÉTÉ DE Ll\ NUMISIIATIQUE BELGE,

DtCÉD~, APARIS,

LE 29 IVIAI 1861.

*.
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~lÉLANGES.

Nouvelle~ publications relatives à la nUlllismatique :

1° Rapport sU'r les ouvrages de nU11~isrnatiqlte de

lI. E. Vanhende, par C. VERLY. Lille, '1861, in-8°,5 pages

ct 5 planches.

Ce rapport est tiré à part des 1\Iénloires de la Société des'

sciences, de l'agriculLure et des arts de Lille.

2° C01npte rendu, extrait du journal l'Autorité de Dun­

kerque, du 29 mai 1860. (In-8°, 4 pages.) Sur le 1\fusée

numismatique de Lille, par 1\1. RAYMOND DE BERTRAND.

5° Numisrnatlque de l'ancienne Afrique) ouvrage pré­

paré et commencé par C. T. FALBE et J. CHR. LINDBRRG,

refait, achevé et publié par L. 1\IULLER. Premier VOIUlllC.

Les monnaies de la Cyrénaïque. Copenhague, impr.· de

Bianco Luno, 1860, in-4°, 182 pages, avec un grand

nombre de vignettes intercalées dans' le texte.

l'fagnifique lllonument élevé à la science nUlnismatique,

sous le patronage du gouvernenlcnt danois, celui de tous

les gouvernements de l'Europe qui favorise le plus les

études archéologIques.

4° Notice SU1~ des rnonnaies austrasiennes inédites) par

1\1. C. ROBERT, in-So, 7 p~ges et nvignettes. (l\Ietz, Îlllpr.
de Rousseau-Pallet.)

Description de trois triens, de l'IALLO CAl\IOPIONE, de "­

IVVADICIV + VI ct de COLON lA CIVJ; d'un saiga avec S- et au
CAR()

revers lll) ct enfin (fun denier de Charlclnagnc LVS ~
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nu revers S·CE· l\tITR ou l\IIJlT, le 'f et le R (~tant liés.
~1. Robert propose diverses explications de ce denier sans

se prononcer pour aucune.

0° Description d'une découverte de '1nonnaies des évêques

de Beauvais, par N. PONTHIEUX. (Extrait des l\lémoires de la

Société académique de l'Oise, t. IV, année 1Stl9.) Beauvais,
impr. d'Achille Desjardins, in-So, 12 pages et 2 planches.

C'est un supplénlent à la monographie ùe lU. le Dr Voil­

lenlier, qui avait paru dans le tome JIJ du même recueil.
6° Histoire de la souveraineté de ~sHeerenberg, par

C. A. SERRURE, avocat, etc. Gand, impr. de Van Dorse­

Jaere, 1860, in-4°, 76 et 100 pages, avec de nombreuses

planches et une carte. •

Ce n'est point ici un livre de numismatique proprement

dit; c'est d'abord une excellente histoire de la seigneurie

dc 'sHeerenberg et de s.es annexes, 1-fedel, Boxmeer, etc.

Puis, une généalogie d'une branche cadette de la maison
des comtes de 's Ifecrenberg, la famille française de Bréda,

qui, par l'extinction déjà ancienne des branches ainées,

revendique le titre de comte et le nom de Berg-'sHecren­

berge 1\1. Serrure a profité de l'occasion (et il a parfaite­

nlent bien fait) pour joindre à son travail la description et

la gravure de toutes les monnaies, connues jusqu'ici, des

seigneurs de 's Heerenberg. Ces pièces, au nombre de 107,

remplissent 8 planches d'une exécution irréprochable et

qui rappelle celle des ouvrages de 1\1. Van der Chijs.

f...'auteur aurait pu, dit-il, en doubler le nombre, s'il avait

voulu reproduire toutes les petites variétés, Jnais il s'est

attaché il ne donner que les différents t.ypes, en indiquanl,

flans le texte seulement, les yariétés de moindre importance.
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La plus ancienne monnaie de '8 IIcerenberg, que donne
lU. Serrure, est un gros au lion d'Adam III (155t-15!:S4).

Un document cité par 1\1. Van der Chijs, prouve que déjà

le père de cet Ad31n, Frédéric, avait usé du droit de battre

monnaie. Ce droit, dit M. Serrure, remonte, pour la sou­

veraineté de's IIeerenberg, aux plus anciens temps féodaux.

Que de pièces à retrouver encore!
7° An account of a /ward of ancient British coins disco­

vered in the neighbour/wod of Fro'lne, communicated to

the numismatic Society of London, hy JOHN EVANS. In-8°,

17 pages et une planche.
La ressemblance de ces anciennes monnaies des Brelons

.avec celles qu'on attribue aux habit.ants du nord de la

Gaule, et qu'on trouve principalement dans noue pays,

prouve que les peuples des deux côtés de la l'Ianche avaient,

à cette époque reculée, des rapports intimes et fréquents; le
type est le même pour les monnaies d'or, le cheval baroque
et disloqué, avec la roue1 la demi-lune, les points et les

accessoires indéchiffrés et indéchiffrables qui l'entourent;

au revers, un rameau, ou plutôt un objet inconnu, rami­
fornle. Pour les deniers d'argent, Je mênle cheval, ct, au

revers, la tête brisée, hachée, décomposée, en pièces ct en
morceaux, mais encore reconnaissable à rœiJ... d'un

numismate. Sept pièces romaines faisaient partie de ce

dépôt. Trois deniers d'argent des familles Aurelia, Julia
ct Servilia, et quatre moyens bronzes, un de Claude, d.eux

d'Antonin, et un illisible.
80 Ueber die sogenanntenReyenbogen-Schiisselchcn. Ertc

Abtheilung. Von der Heimath und denl Alter der soge-'

nannten Rcgenbogen Schüssrlchrn, yon FRA~l STREDER.
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l\lünchen, 1860. In-4°, 1'12 pnges ct U planches gravées

sur cuivre (dans les l\lémoirés de l'Académie royale de

I\Iunich).

Les allemands ont donné ce singulier nOln de Regenbo­

gen·Sdtiisselchen à toute une série de nlonnaies d~or bar­

bares qu'on rencontre da~s la vallée du Danube et qui ne

sont pas sans analogie avec nos affreuses gauloises du nord

de la Gaule.
IL CH.

Le Hév. Leitzm3nn continue la publication, parvenue il sa

vingt-huitième nnuée, de son Nunzismatische Zeitung. On
assure que le Dr Grote prépare un cinquième cahier de ses

Jllunzst'ltdien, interrompues depuis 18;)9. L'excellent Zeit- .

schri(t de lU. B. de Koehne en est toujours à sa troisième
livraison. Espérons que l'auteur, dont on eonnnit l'activité,

ct qui a devant lui des Iuatériaux considérables, parviendra
à vnincre la force d'inertie que lui oppose son éditeur. La

Nunzis1natic ch1"onicle~ publiée par la Société numisma­

tique de Londres, comluence une nouvelle série, sous la
direction de l\'11U. Vaux et John Evans. Le nom del\LYonge

Akcnnan, qui avait pris part à la rédaction des ving~-deux

YOIUlnes précédents, ne figure plus sur le titre de ce recueiL

R. CH.

La '1 TC livraison de 13 Revue de la nU'nûsrnatique {l'an­

raise, de f 861, contient:

10 Études de nunzisl1lalique asiatique (suite ct fin), par

.)1. "r. II. '"ADDI~GTON, 22 pages et une planche.
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Les recherches de M. \Vaddington, dans cette partie nouvel­

lement explorée de la nunlisrilatique ancienne, viennent com­

pléter l'ouvrage de 1\1. le duc de l,uynes, sur les monnaies des

satrapies.

2° Bulle byzantine 'lnédite du lJlusée dn Louvre, par

1\1. E. 1\tILLEn, 7 pages et une vignette.
Cette bulle de plomb, rapportée de l'Asie mineure, par

1\1. \Vaddington, et déposée au :Musée du Louvre, porte le

nom d'un André, lJ/addator, ou 1\landator. Cette dignité

correspondait à ce qu'on appelle aujourd'hui messager d'État,

c'était un porteur d'ordres impériaux.

5° Description des 'Jnonnaiesnlérovingiennes du Li1nousin;,

par 1\1. l'fAX. DELOCHE. (Septième arricle.) 14 pages.

4° Quelques monnaies rares ou inédites de la bibliothèque

de lJlarseille) par 1\1. A. CARPENTIN. 8 pages et une planche.

aO Attribution à l'ernpereur Henri VI d'une augustale

inédite;, par ]\1. IIUILI.ARD - BnÉIIoLLES. 9 pages et une
vignette.

Article très-remarquable sur une monnaie. fort curieuse, et

dont 1\'1. Huillard a interprété la légende énigmatique avec une

sagacité extraordinaire. C'est la première fois, pensons-nous,

que 1\1. Huillard-Bréholles prête son concours à la Revue, et il

a débuté par un coup de maître.

6° Chronique.

On se rappelle que M. le baron J. de Witt~ a publié dans la

Revue de 1807, pl. VI, un choix des plus belles médailles

romaines de ]a collection Herpin. 1\1. l'abbé Cavedoni, dans le

Bulletin archéologique de Naples, 18~8, p. 141 et suivantes,

a élevé des doutes sur l'authenticité de ces pièces. C'est à com­

battre ces doutes et à soutenir l'authenticité des médailles qu'il

a décrites, que 1\1. J. de 'Vitte consacre 6 pnges de la ·chronique.
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Nous n'avons pas vu les médailles de 1\1. Herpin, que lU. Cave­

doni n'avait pas vues lui-mêlne. La seule réflexion que ce débat

nous suggère, c'est que, trop souvent, on a abusé de la faus­
seté prétendue de pièces, pour soutenir, envers et contre tous,

une opinion préconçue.

La seconde Iivr3ison se compose de quatre articles.

10 Do'Uziè1ne lettre à M. de L. s'Ur la numis11latique
gauloise, par 1\1. F. DE SAULCY. 14 pages.

Pages détachées du grand ouvrage, si impatiClnment attendu,

sur les monnaies gauloises.

20 J/onnaies inédites, impériales, romaines, grecques et

coloniales, par 1\1. J. SABATIER. 1B pages et 2 planches.
Cet article semble être une suite de celui que l'auteur a

donné, l'année dernière, à notre Revue, et pour lequel la

Société de la numismatique belge ll:li a décerné la médaille

d'or.

50 Essai sur l'histoire 'JJlonétaire des conztes de Flandre,

de la 'J'naison de Bourgogne, et description de leurs 'Jnon­

naies d'or et d'u1"gent, par 1\'1. DESCHAMPS DE PAS. 34 pages
ct 5 planches.

M. Deschamps de Pas reprend l'histoire des monnaies fla­

mandes, au point où l'a laissée 1\1. Gaillard. Son premier article

qui sera, nous l'espérons, suivi de plusieurs autres, traite'

exclusivement des monnaies de Philippe le Hardi, mais seule­

ment des monnaies d'or et d'argent. L'auteur a cru, dit-il,

4( qu'il était inutile de reprendre les monnaies noires, si bien

Ct traitées par :M. J. Rouyer. n Cctte détermination paraîtra

regrettable, nous en sommes certain, car rien ne peut justi­

fier, dans une histoire monétaire, la séparation par métaux.

Les mêmes ordonnances qui réglaient l'émission des pièces d'or

et d'argent, décrétaient également celle des monnaies de billon
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noir. Elles faisaient partie du nlême systèJuc. Elles n'étaient

que les subdivisions des pièces d'un luétal plus précieux.

Dans lcs différents textes que cite l'autcur pour établir

lc poids et le titre des pièces, c'est-à-dire leur valeur, nous

croyons qu'il s'est glissé quelques fautcs de copie ou d'iInpres­

sion, qui rendent impossible l'application des chiffres indiqués.

Ainsi nous lui soumettons les observations suivantes:

Page 110. «( Qui faisoient deux marcs et de1ni par marc d'ar­

gent. n - Il s'agit d'argent à 6 deniers, c'est-à-dire allié,de

moitié de cuivre. Un marc d'argent allié à un marc de cuivre

ne fait pas deux marcs et demi, mais deux marcs. II y avait,

sans doute, dans la convention du 16 juillet 1584, deux marcs

d'œuvre. Au reste, lU. Deschamps copie ici un article inséré dans

notre Revue, t. Il, p. 116. Il peut, en quelque sorte, décliner

la responsabilité.

l\lême page: cc Des deniers d'or de .23 i/i carats d'or fin en

«( alloi et de DO i 12 de taille au marc de Troyes, lesquels

cc auro~t cours pour 40 desdits gros susdits, valant les

Cl DO i li pièces d'or, huit livres quatre deniers gros. ))
DO i/'J. pièces, de 40 gros chacune, font 2,0.20 gros.

8 livres ct 4 deniers gros font 240x8+4, ou 1,9.24 pièces

au lieu de 2,020. Il Y a, sans doute, dans le document: huit

livres, huit sols, quatre deniers, ou 240X8+i2X8+4 2,020.
Page 115: u Ite1n est ordonné d'estre fait deniers d'or

" appelez doubles heaumez d'or, à XXIII carras et demi de loy,

Cl de LX de pois au marc de Troiz, qui auroient cours pour

Cl XL groz la pièce des gros dessusdiz, qui font x livres de

CI groz. n Il faudrait ajouter: au ma1'c, ou hien la phrase ne

peut se comprendre. GO pièces de 40 gros font 2,400 gros ou

t 0 livres de gros, 10 fois 240 gros. Les te;lués livres, sols et

den~'ersne sont que des noms de nombre qui signifient respec­

tivement 240, 12 et 1.
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Parnli les monnaies que décrit 1\1. Deschamps, et qui appnr­

tiennent presque toutes à la riche collection de 1\1. de Wismes,

de Saint-Omer, sc trouve un réal ou écu d'or à la chaise, sur

lequel Philippe le Hardi est représenté sans l'épée, ou plutôt

n'ayant en main que la poignée d'une épée qui fait défaut.

1\1. Deschamps cherche à cet accident de monnayage une signi­

fication symbolique. C'est le comte qui, pour se réconcilier

avec les Gantois révoltés, veut\ leur faire connaître ses bons.

sentiments il leur égard, et leur montrer qu'il vient à eux non

comme un justicier, mais comme un souverain clément, etc.

Nous sommes peu partisan du symbolisme en général et du

symbolisme numismatique en particulier. Selon les adeptes

de cette science nouvelle, tout est fait avec intention, tout a

une signification qu'il faut savoir interpréter. :l\'Iais c'est sur­

tout lorsqu'il s'agit de formes architecturales; que brille leur

imaginative. Cette nloulurc prismatique à trois angles, c'est la

Sainte-Trinité. Cette fenêtre étroite et se terminant CIl_pointe,

en ogive, si l'on préfère, c'est la prière qüi s·élance vers le

ciel. La porte généralement petite des églises gothiques, c'est

la voie étroite, la via ang'ltlsta, qui mène vers la 'vie éter­

nelle. Cet escalier roide et casse-cou, c'est la difficulté de la

perfection chrétienne, etc.

Tout cela peut être très-beau et très-orthodoxe, lnais, dans
l'espèce, comme disent les avocats, nous proposons à ~L Des­

champs une explication moins poétique, et qu'on jugera peut­

être plus admissible. La voici : Les coins se faisaient alors au

moyen de poinçons d'acier qu'on enfonçait successivement; un

poinçon faisait la tête, un autre le bras, un autre la main, etc.
\

Les lettres elles-nlèmes (et il suffit de regarder attentivement à

la loupe pour s'en convaincre) se décomposent en un très-petit

nombre de poinçons, à l'aide desquels on peut former, de

divel'ses pièces, tous les caractères de l'alphabet. Quoi de plus
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simple alors que de supposer que le tailleur de coins a ouLlié

d'enfoncer Je poinçon qui devait marquer la lame de l'épée!

Des oublis semblables sont tl'ès-fréquents. Nous nous rnppelons

d'avoir vu un cavalier au drapeau de Jean d'Avesnes, qui n'avait

du drapeau que la flamme sans la hampe. Quelle signification

symbolique aurait-on pu trouver à cette omission? On en elÎt

trouvé, sans doute, ear un symboliste a réponse .à tout.

1\1. Dechamps voudra bien ne voir, dans ces observations,

que l'intérêt particulier que son travail inspire aux rédacteurs

de la Revue et aux numismates de notre pays. Nous l'enga­

geons vivement.à le continuer et à combler la lacune que la

mort de ~I. Gaillard a malheureusement laissée.

4° Deniers de Balscha III, prince de ]Jlonténégl'o et de

Zenta, par ~I. F. LENORMANT. 20 pages.
La- numismatique de la Zcnta, au moyen âge, est une mine

nouvelle et inexploitée jusqu'ici, que 1\1..Lenormant signale aux

pionniers de la ~cience. Sous le gouvernement actuel des

" barbares ottomans n en Albanie, les recherches, les fouilles

surtout, sont difficiles. C'est seulement, dit l'auteur, lorsque

les provinces alhanaises deviendront libres, qu'elles pourront

être livrées aux investigations de la science, ctc. Nouveau

nlotif pour hâter la solution de la question d'Orient; l'intérêt

des numismates! Au fait, celui-là en vaut bien un autre.

R. Cil.

Le 10 janvier dernier, un vol considérable et qu·on

n'estime pas à Inoins de vingt mille thalers, a été commis

il la poste de Berlin. Parlni les objels dérobés se trouvaient

quatre médailles assez rares et dont on a répandu le s~igna-

Se SÉUIR. - TOM.r~ v. t4
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IClllent dans toute l'Allemagne, pour tâcher .de découvrir
l'auteur du crime. Ces pièces sont:

1° Une médaille de bronze à l'effigie du savant médecin
Rump{ (voir Kluyskens, t. II, p. 409);

2° Un double carolin d'or de Balnberg, de i 756; pi'è'ce

'<J'une très...gl"ande rarete ; 1

5° Une médaille d'argent d'Olaïis Stvartzl(KJ~ysk~ns,

1. II, p. 485) ;

4° llue médaille d'cu"gent. du professeur Tingstadit.l.s

(Kluyskens, 1. II, p. 002). 'I, s '" "

Une réconlpense de mille thalers est promise.à celui qui

fera décou\rrir les objets volés.

R. Cn.

On lit dans une correspondance anglaise que les' bulnn­

ciers de Birmingharn trnvnillent jour et nuit à ln confection

des monnaies de cuivre pour le Piémont. Les piêces sont

ùe trois modules : cinq centimes, deux centim,es et uni cen­

lime. La face préscn~e l~ tète du roi, avec cette ins~riptï'on.:
li •

« Vittorio Ernn~anuele II, re d'Italia. )t Le revers est une

guirlande au nlilieu de laquelle se tl"ouve le chiffre numé­

ral monétaire. La valeur conventionnelle de cette fabrica­

ti.on représente douze millions de francs.

Si cette nouvelle ne doit pas être rnngée dans la série des

innombrables canards dont les journaux soi-disant sérièux

nous régalent, chaque matin, surtout quand il s'agit de

l'Italie, n'est-il pas plus qu'étonnant de voir le roi du. pays

des arts par excellence recourir il 'des fabricants de boutons
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tic Birmingham pOIll' inaugUl'cr la monnaic tic son nouvcau
royaumc?

H. Cu.

,1SI1'~:

so~'rx;"1!.F~~kr.'
l[ 8' . rRR~N ~

crRICKr ":~ISTk[ 1
VAN 0[5'

NlRWYNlN F1N~NClS
~<> ... :"••' Ç>'
~~

Le 27 mars demier, le Immstrc des Pays-Bas, à

Bruxelles, M. le baron Gcrickc van Herwyncn, accom­
pagné de M. Frère-Orban, minislre dcs finances dc Bclgi­

(lue, sc rcndit à l'hôtel des monnaies pour visiter cet éta­
hlissement et examiner la fabrication de la nouvelle
monnaie de nickèl. lU. le directeur Allard, prévenu de

cette'visite, fi~ improviser avec unc rapidité inouïe les coins
d'un jeton qu'on frappa, en présence des deux ministres, et

dont on leur offrit des exemplaires. Le type du double

ccusson belge et néerlandais, qui figure sur ce jeton,
repr'oduit à peu près celui d'une grande médaille quc

• JU, Devries vient de graver, à Amsterdam, pour perpétuel'

le souvenir de la fraternisation des deux pays. La Belgique

et la Hollandc ont heureusement compris qu'en présence
llcs mêmes craintes et desmèmes dangers, il fallait oublier

le passé, sc donner loyalemcnt la main en pratiquant notre
commune devise: ,,'UNION FAIT LA FonCE.

R. CH.
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On trouve dans l'Histoire Inétallique de Van Loon, t. Il,

p. 525 de l'édition française, une ~édaille semblable il

celle-ci, Inais :plus grande et portant autour de la tètc la

légende: TIIOnlas FAIRFAX 1\fILES 1\IILITIAE PAR­
J.Jenlenti DUX GENeralis. La date du revers, au lieu de

1640. est 1649.
D'après Van Loon, cette médnille a été frappée en l'hon­

neur de Fairfax, à l'occasion de son entrée triomphale à

Londres, avec Crom,vell, en 1649, après leur victoire sur
les soldats mutinés. La pièce que nous publions, et dont
nous devons la communication à notre savant confrèl~e

1\1. J. Dirks, prouve que cette attribution spéciale doit être
réformée. La médaille de Fairfax a été faite en rhonoeur .de

ce général, sans avoir en :vuc un événement spécial dç sa
vie. Gravée une première fois en 1640, elle fut frappée de

nouveau, avec la mèrne inscription au revers, en t 649.

C'est, paraît-il, une pièce inédite.

R.. Cn.

\

Il vient de paraître une magnifique rnédaille commémo-
rative d'un des plus glorieux événements dc' notre histoire

nationale, de la loi du 18 juillet 1860 abolissant les octrois
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cünlnlunaux. Cette rnédaille, de, SI'atH} module, a été exé­

cutée par 1\1. Léopold 'Viener avec un talent remarquable.

Sur une de ses faces, on voit le Génie du Progrès écartant

les obstacles qui entravent l'essor de l'industrie et de l'agri­

culture.

Le Génie, debout sur son char ailé, fuit crouler d'un

geste la clef de voûte d'une porte de ville; il Ypasse comme

à travers un arc de triomphe, en emport.ant l'Industrie" ct

l'Agriculture, qui .sont assises à ses cotés.

Cette allégorie, largement conçue, est burinée avec une

cxtrème finesse. L'autre face porte l'image du Roi.

(Écho du Parlenz~nt.)

Nous apprenons avec plaisir que, dans le courant de

cette année, paraîtra une première partie de la Suite de

'TAN LOON, publiée par l'académie des sciences d'Anlsterdam.

1\1. Charles 'Viener, à la IIaye, vient de terminer une

Inédaille à la mémoire de feu 1\1. E. 'V. 'Tan DaIn Van

Isselt, ce digne citoyen qui, tour à tau)', soldat, orateur,

homme d'État, publiciste et poëte, se fit rClnarquel' dans

toutes les carrières, par son mnOlll' pour le progrès et la

liberté.

Il est hien de rappeler à la postérité le souyenil', gravé
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~ur le )jl'onze illlpérissable, de cet homnlc si populail"c; si

cher il ses concitoyens.

Cette helle médaille pOl'te d'un coté le buste dë l\L Vau

D31n, d'après un portraii fùit lorsqu'il était dans la forèe de'

l'âge.

Au reVers, au-dessils d'utt t~ophée etliblématique, oh lit
cette inscripdon :

IIulde aan de nagedachtenis van E. 'V. Van Dam Vrin

1sselt, gcboren te Creda, 20 february f 796, overied,en te

Gelderlnalsen, 9 february 1860. l\foed. Vadèrlahdsliefde.

Genie.

lIommage il la mémoire de E. \V. Van Dam Van Isselt,

né il nr~da, te ~O février 1796 ; décédé à Geldermalscn;

le 9 février 1860. Valeur. Patriotisme. Génie.

Il est il regretter que des circonstances indépendantes de

sa volonté aient mis 1\1. 'Viener dans l'impossibilité' de
suivre su prClnière intention et de donner, pour revers il la

Inedaille, une composition allégbriqüe qui eil eùt augmente

l'impotUlhëe àu' point de vue de l'art.

Le même artiste travaille, en ce Inoment, à une autre

médaille destinée à rappeler les témoignages de sympathie

qu'ont reçus de partout nos malheureux compatriotes,

victimes des dernières inondations.

'nrois exemplaires de cette mêdailie, ~h or, en urgent'-et

cn bronze, seront offertes en hOlntnage il S. 1\1. le Roi des

Pays-Bas qui, il l'occasion de cette lei'rible catastrophe, a

fait preuve dc tant d')Hunanité ct de gén~rosité.

etc N.
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La grnnde o1édaille de 1\1. C. Dcvries Sllr la fraternisation

des Pays-Bas et de la Belgique, coûte, en'argent 2a florins,

et en bronze 0 florins. On peut souscrire chez 1\1. Th. Bonl

à Amsterdam.

On a trouvé dernièrement à Utrecht, dans le voisinage

de l'église de Saint-Pierre, et à unc grande profondeur dans

le sol, un denier au tcmple de Charlemagnc: attribué à

Saint-~Iartin de Tours :CARLVS REX.- SCIl\IARTINI

~IONITA + croix ct points.

Le grand ouvrage Qe nOtre confrère 1\'1. le baroH

J. de 'Vitte, sur les monnaies des empereurs romains qui

ont régné dans les Gnules, paraîtra dans le courant de cette

année. Il formera un fort volulne in-4° avec un grand

nombre de planches.
R. Cil.

Dans sa séance ùu t5 mai dernier, la classe des lettres

dè l'Académie royale de Belgique a élu associé éll'anger en

remplacement de 1\1. Ph. Le Bas, décédé, l'un de nos

collaborateurs , l'éminent nlunismate 1\1. B. de Kôhne,

conseiller d'État à Saint-Pétersbourg, menlbre honoraire

. de la Société de la nunlismatiquc helge.
H. (~I1.



La luédaille d'or que l'Académie royale de Belgique n

fait frapper à l'occasion du 2ae anniversaire de la nomina­

tion de son secrétaire perpétuel, lU. Ad. Quetelet, est due

an burin de 1": Braemt, graveur en chef de la monnaie,
nlembre de l'Acad(~mie. Elle porte d'un côté la tête très­
ressemblante de lU. Quetclet, et de l'autre, l'inscription

suiv2nte :

ADOLPHO OUETELET
VIRO DE ACADEJUIA EGREGIE lUERITO

QUINQUE LUSTRA

IN ACTUARII PERPETUI l\IUNERE
·1·

FELICITER PERACTA CONGRATULANTES

HUNC NUJUMUM

PIETATIS ET REVERENTIAE TESTEM

CUDENDUM CURAVERUNT

AcADEl\IIAE REGIAE BELGICAE SOCII.

ANN. MDCCCLX.

t'écrin contenant trois exemplaires de cette belle.

Inédaille, en or, en argent et en bronze, a été remis à

1\1. Quetel~t par le président de l'Académie, dans la séance

puhliquc nnnnelle de la classe des lettres, le 1amai dernier.

IL CH.



Un ouvrage, dont la nécessité sc fait vivelnent senti..,

c'est un lJfanuel pratique de. nttnlÏslnatiqtte. orientale, dans

le genre de ceux que 1\1. de Barthelemy a puhliés pour

l'antiquité grecque et latine, et pour l'Europe du moyen
âge. Ce livre devrait être à' la portée de tout le monde. Il

suffirait, pour en faire usage, de savoir lire les caractèrés
arabes et persans, sauf à chercher ailleurs l'explication des

légendes difficiles si l'on en rencontrait. On sait, du reste,

que les légendes des monnaies mahométanes sont presque
toutes calquées sur un même patron. C'est une formnl~

dans laquelle les noms seuls et les dates changent.

Un appendice pourrait traiter sommairement des mon­
naies de l'Asie centrale ct orientale, chinoises, japonaises,

java·naises, etc., etc. Nous osons prédire, à un pareil livre

bien exécuté, un succès certain.

R. Cu.

L'Acadélllie royale de Belgique a nlaintenu la question

suivante pour le concours de 1862 :

Deuxièl1w question. - Faire l'histoire du système Inoné­
taire établi par les Carlovingiens jusqu'à la fin du règne de
Charlelnagne, tant sous le rapport de la valeur des mon­
naies que sous celui dc~leurs types.
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NECROLOGIE.

P. C. G. GUYOT. - C. A. RETHAAN MAtARÉ.

tes, Pays-Bas viennent de perdre deux numismates zélés

et savants. Consacrons à leur mémoire les lignes suivantes

comme un faible ténloignage de notre estime et de notre
mnitié.

I.

PAUL CUARLES GUILLAUME GUYOT, né à Groningue, le

30 Inai 1800, fils du célèbre professeur HENlU DANIEL

CUYOT (i), le fondateur de l'excellent institut pour les

sourds-muets, dans cette ville, est mort, à la Ilaye, le 12 fé­

vrier 1861, enlevé subitement et plein de santé, à sa fanlille

désolée et à ses nombreux amis. Destiné à la carrière des

armes, il fut nommé, en 1818, oflicier d'artillerie, détaché

cn 1820, à l'école militaire des cadets de Delft, et, en 1827,

il celle de Breda. En 1829, il passa aux Indes Orientales
1

comme adjudant du général Vauden Bosch. Il prit part à

l'expédition militaire sur la côte occideotale de Sumatra et à

la prise du fort Radja, et se vit décoré de la croix militaire

(i) Henri Daniel Guyot, né en 4753 à Trois-Fontaines, commune de
Trembleur, canton de Daelhem, province de Liége, est mort à Gro-
ningue, Je 10 janvier 1828. (Cn. DE CHÊNEDOLLÉ.)
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royale (\Villems orde). Il assista son chef, nommé gou­

verneur génetàl d~s IttdéS oti~htalès ~ dons l'int.rorluction

hérissée de diffièUhés dè son célèbr~ ct ttès-prodtictif sys­

tème de cultures. De retour dans la patrie, il fut nommé avi­

seur au département des Colonies, prit son congé en 185a,
à"ec lë rang de maj"or d'artillerie, et se fixa à Nimègue.

Dans son loisir, il s'occupa de joindre à ses connais­

snnces profondes des sciences militaires et administratives

celles de l'histoire et des antiqUités, spécialelnent de la ville

antique Oll un second mariage l'avait fixé.

Il y trouva un vaste champ à cultiver, soit en scrutant

les archives de Nimègue, soit comme successeur des célè­

b.res antiquaires niméguois, Snzetius) in de Betouw et Selw·

viehaven, en rassemblant les antiquités romaines que la ville

et ses envirohs Ofrl~ent depuis si longtemps en ahondunce.

Ses connoissances, son expérience ct son humanité lui

valurent la nOlnination pai' ses èoncitoyens de men1bre de

la régence de Nimègue et des états de la province de Guel­

dre. En quittant Nimègue, il donnn une preuye de sa libé· /

l'alité, en offrant il cette ville la plus grnnde partie de

son cabinet d'antiquités (la partie tOJ1laine), ct quiconque

visit.e l'hôtel de ville aura l'occasion cie sc eonvnincl·c de

l'importance de cc cadeau. ~ Il se fixa, en 18n1, ida Haye.:

fut élu, en 18ti4, membre de la Uégence, et, en 18n9,
échevin (wethouder) de celte ville. Dnns cc peu d'années

il créa, littéralelnent, à fhôtel de ville une collection d'anti­

quités, ayant rapport à la Haye, et s~occupa uussi vivement

à ranger les archives de cette ville. I.~a mort ra Clnpèché de

finir ses travaux ~t luêlnc de faire la description des norn­

hrcllx tahleaux, tirés de la rou~sièrc cl de l'oubli) l'<ljeunis
..
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ct restaurés par ses soins; ou des gobelets, plaques, méreaux

des métiers, surtout de l'.écusson en argent du. métier de
Saint-Luc, de 166ti, etc., etc., que maintenant l'hôtel de
ville de la Haye montre avec orgueil aux amateurs d'anti­
quités et de peinture.

GUYOT possédait un cabinet de médailles et monnaies
assez riche. Plusieurs médailles très-rares s'y font remar­

quer, surtout une suite considérable des lllonnaies de

Nimègue, vraie rivale de celle de 1\1. de Voogt, àAmsterdam.

- Il était membre de plusieurs sociétés savantes.
La feuille hebdomadaire le Spectateur néerlandais (Ne­

<lerlandsch Spectator), 1861, p. ti9, donne la liste' des

opuscules de 1\1. GUYOT.

Les nUl11ismates y trouveront:

a. Explication de la circonstance que la ville de Ni­
'Jnègue" devint en 1061, l\IEl\IBRE l\IONNOYANT des cercles West­

phalien et du Bas-Rhin, etc. (1);
b. Les rnédailles sur la mort de Jacques Triglandius,

le Vieux, et Jea1~ Frédéric Gronovius, deux professeurs .de

l'université de Leide (!!). Nimègue, 1841, in-Sil, 24 pages,
2 planches. Brochure qui n'est pas dans' le commerce, ct
qui a élé nlcnlionnée dans la Revue de la nurnismatique

belge, 1848, 1. IV, p. 288, et NYHOFF, Bydragen, t. VI,.

p~ :50;

(1) lterklaring van /tet verscltynsel, dat de stad Nymegen in 1567

mUlltlid werd van de westfaalsche en neder1'ynsche kreitsen,. gevolgd
van eenige 'fegels ten betooge, dat, in !tet laast der xve en verder in
de XVIe eeuw, binnen Nymegen te gelyker tyd tweeërlei rnuntgeregtiglteid
werd uitgeoe(end. (NYIIO."F, Bydragen, t. IV.)

(2) De begra{enispenningen van de lwee Leidschc professoren Jacobus.
T7:i!]fandius den Ou.drl1, en Johannes Fredcricus Gronovius.
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c. Avis donné en 1a63 pat" la faculté de droi~ à l'univer­

sité de Louvain, concernant le droit de battre 'fJlonnaie de

la ville de Nirnègue C), 1l1entionné dans lu Hevue susdite,

18aO, p. 196, et reproduit par 1\1. le professeur Vunder

Chys, dans le 5e yolumede son irnportunt ouvrage, pp. 8-29,

où se trouve aussi, pp. 29 ét suiv., le contenu ùe l'opus­

cule mentionné en premier lieu (2).

II

CORN~iLLE ANTOINE RETIIAAN l\IAcARÉ, membre de l'ordre
équestre de la province d'Utreeht, ancien chef de bureau,

et receveur des domaines de fÉtut ct du droitd'enregistrc­

Inent, ane~en membre des États de Zélande et ancien

écheyin de la ville de l\liddelbourg, membre de plusieurs

sociétés savantes des Pays-Bas ct de l'étranger:, est mort il

Utrecht, le 17 mars 1861, à l'âge de 68 ans. Il fut nommé

assoc}é étranger de la Société nunlismutique belge, le

27 février 18tl7, et il devait cette distinction à son amOlli"

pour la numismatique et à ses produits littéraires dans celte
partie des scienc·es. La Revue nunlismatique belge ne eon­

tient pourtant qu'une notice de lui sur 'Une 'lnonnaie de Fau­

quernont, 1. Il, 28 série, p. 114; mais la Société zélundaisc

d~s sciences lui doit deux rapports, présenté~ en 1857 et

18n4, sur les monnaies trouvées prôs de Domburg, qui

(1) Advys in /563 uitgebl'agt cloor de regtsgeleerde {aculleit van Leuven,
'Ilopens !let muntregt der stad Nymegen. (NYHOFF, Bydragen, t. VII.)

(2) Comparez le Nederlandsch Spectalor, 486·1, pp. 60-6·', et l'Alge­
mee1le konst en letlerbode, 486·', p. 58.
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rnéritèrcnt l'attenlion et J'examen surtout des numismates

f.'ançais et anglais. lU. Piot a déjà dit daus la Revue nurnis­
'1natique belge~ t. l, 5e série, p. 1of, que le premier rapport

a été cité dans la Revue comme une source des plus reconl­
ll13udables à consulter pour l'étude de la nUlnislnatique

luérovingienne et carlovingien'ne, et que c'est ainsi que ce
travail, quoique rédigé dans une langue fprt pe~ répandue,

a été connu en France. En donnant, l. c., pp. 1!lO-f a4,

un résumé du second rapport, il regrette que l'abondance

des matières l'empêche de présenter une analyse plus

complète, d'autant plus que ce rapport fait aussi connaître

cles pièces nouvelles, qui seraient cert~inement consultée,s
avec fruit par les numislnates français. NOQs partapeons

cette opinion favorable ct, en nous abstenant a'utant que

possible de répéter ce que coptient la notice citée de notre

savant confrère, flOUS demandons la permission de ne pas

laisser passer cette occasion fortuite? ,sans y revenir !Jn peu
in extenso, en combinant les deux rapports qui s'eclai.r-

cissent mutuellement. i

Pendant que 1\1. RETHAAN l\fACARÉ élai~ receveur du dr?it

d'cnregistrenlent et conservateur des hypothèques à l\fid~el­

bourg, son amour pour les sciences lui valut la nominatioq

de qirectcur de l~ Soci~té zélapdaise des sciences; cha~~è 'de
la conservation du cabinet des médailles de cette Soclélé~

il y trouva un champ riche à exploiter. En voici la cause ':

La ville de I\Iiddelbourg, copitale de la Zélande, se trouve

dans l'île de \Valcheren dont le riyagc septentrional est un

des lieux les plus remarquoblcs des Pays-Bas, au point

ùe YUC archéologique. Unc quantité dc pierl'es votives cg,n­

sacrées aux dieux IIercule, I\Iagusanc, J npin, Neptune ct



21U -

surtout aux déesses mystérieuses Nehalennia et Burorina,
y ont été découvertes, surtout en 1647. On y trouve, de
tcnlpS en temps, des ustensiles, des ornenlcnts, des a,-mes,
~'es .monnaies romaines,' mérovingiennes, carlovingiennc$
et anglo-saxonnes.

Ces trouvailles, réunies pour la plus grande partie, pen...
dant les dernières années, dans le cabinet zélandais, mirent

lU.1Uacaré en état de publier en 1858 ct 18a6 deux rap­

ports sur les,. mO,nnaics romaines, etc., trouvées près de

Domburg. Le premier rapport, publié en 1858, contie,nt
45 pages de texte avec V planches,' dont III avec 75 mon­
naies et Il avec des ornements, etc. Le second, publié
en 1856) contenant beaucoup de rectifications du premier,

nous offre 71 pages de texte avec IV planches dont III chacune

avec 27 ou en total 81 monnaies, et 1 avec des fibules, etc.

Examinons maintenant ces planches et indiquons en les

curiosités les plus remarquables.
La planche 1 du premier rapport, 1858, nous présente

nOS t -17 des quinaires romains connus.

N° i 8. Tiers de sol de Saint-Rmny en.Provence.=Moné­
Laires rnérovingiens, 1845, pl. V, n° 14.

N° 19. Tiers de sol de Huy. = Monétaires mérovin­

giens, pl. .XXI, n° i 4.
N° 20. Tiers de sol que 1\1. Cartier, d'aprè~ un dessin

que 1\1, . ~lacaré lui avait fourni, attribua il Botans ct
que l'o.n retrouve dans les lJfonétaires '1nérovingiens,
pL. XLVIII, n° 5 avec cette indication, p. 10, IJ Vico Rota­

nisfit. Bontans? (Cab. Alacaré.) ."
N° 2 t. Tiers de sol du monétaire Déorerîtts=lJ!onétaires

1nérovingiens, pl. XIII, n° 1f.
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tes pl. II, III, n l11 22-B4 nous offrent 52 variétés ·des

i 2species des monnaies anglo-saxonnes ditcs·sceattas(Saïga).

La plupart ont pour type un deJI.li-cercle accompagné des

deux côtés de raies ou lignes obliques se terminant en

pointes, représentant la figure difforme d'une galère comlue

Ca1Jlden l'a observé déjà très-justement.-C'est nn souvenir

de la prise de l'ancienne Brita'nnia par les Anglo-Saxons

venus des côtes du Jutland et de la Frise, car les Frisons.

occupaient alors la partie septentrionale et occidentale des

Pays-Bas jusqu'au Sincfal, en Flandre. Ces conquérants

passèrent la mer du Nord environ l'an 449. et 4[SO et se

fixèrent d'abord dans l'He de Thanet sur la côte de Kent.

Leurs forls avaient une forme à peu près carrée, COlume

Strutt, Angleterre ancienne, pl. III, les représente; et il est

remarquable que quantité de ces Sceattas (voir Rapp. l,
pl. II, nOS 23-59 : 4t et 48. Rapp. II, pl. l, n° 2a- 27),

représentaient au revers un carré rempli et accompagné de.

quelques petites cI"oix, globules, annelets ou des figures

assez singulières. - 1\1. l\lacaré nous offre même lIn

SceaÛa (Rapp. II, pl. l, n° 24), avec la ~égende : rrANVl\l

où if (rouve la syncope ùe Taneturn. Cette légende renlar­

quable se lit autour d'un buste ro)'al avec .diadème ayant

'Une croix placée devant sa bouche. M. l\'lacaré y retrouve le

roi Ethelbert qui, quoique païen, assigna à Augustin, l'apô­

tre des Anglo-Saxons, et depuis arcliev'êque de Cantorbéry,

lorsqu'il arriva en 097 dans le royaume de Kent, rUe de

Thanet. Il y trouve un souvenir historique du baptême du

roi païen) arrivé bientôt après et ayant eu lieu peut-être

dans rîlc de Tlu~net. D'autant plus que ~I. Ruding, dans

ses Annals of the coinage of Great BriUain (London 1840),

pl. Ill, n° 1, et aussi la pl. XVIf, n° 1 de la Rev'll.e nltn2Ïs-
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tnatique 'dc '18:19, nous offrent une nlonnaic où on lit cn

cal'actèl'es runiqucs le nOln de Ethelbert, et dont le revers

nous présente aussi la galèl'e cilée. En embrassant le

christianisnle, le roi aurait relnplacé les caractères runi­

ques pnr des lettres latines sur ses nlonnaies.

Quoi qu'il en soit de celte conjecture intéressante, le type

de ces Inonnaies parait contenir des souvenirs historiques

de ln lra"ersée et du prel11ier élablisselnent des Anglo­

Saxons en Bretagne.

Le cabinet de la Société zélandaise est très-riche en ces

. sortes de nlonnuies. li rn possède 58ti pièces! (Happ. Il,

p.59).
Henlarquons encore,. nv~nt de passer aux monnaies fran­

ques, une nlonnaie d'argent, probablelnent britannique,

très-intéressante, qui se trouve, Rapp. II, pl. II, n° 7.

Av. Buste tourné à droite. Légende en lettres latines :

QVIN~ P. P.
Rev. Trois figul'es fonnant un triangle, dont les eoins

ouvet'ts sont renlplis ùe six caractères runiques. - En
1

comparant cette monnaie avec celle de la pl. III, n° 66

du prelnier rapport, et une Inonnaie figurée dans l'ouvrage

de ]\1. Humphreys, the Coinage of the british enzpire)

London, 18a4, pl. Il, n° 22, 1\1. l\Iacaré les attribua au

royaume de Northulnberland, oil cette combinaison de

lettres latineset de caractères runiques se retrouve; nous

renvoyons le lecleur il la monnaie publiée par nous dans

cette Revue, 5e série, vol. III, pl. XII, n° 1, et à l'A.tlas de

l'archéologie du nord, Copenhague, 18ti7. l'lais nous deman­

dons, avec 1\1. ~[acaré : Qui est ce Quintus ou Quintilius

pater patriœ, ou q~elque chose d'analogue?

'If ffe SÉRIE. - TOME V. Hi
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'Pas,-on le dc)ll'oit qui sépare la Gl~anue ..nretagne de la
, "rance.

Le prelnier rapport contient, nOS 06-"64, quelques rnon­

'Haies de la dynastie carlovin.gienne, plus ou nloins connues

ou attrihuées sans contradiction, mais le second rapport

nous ofl're des monnaies franques bcaucoup plus intéres·

·santes.

Citons en quelques-unes:

Pl. l, n° 1. Tiers de sol, imitation des nl0nnaies de

Justinien, où 1\1. ~lacaré lit au revers : V. l\tET. FIT,

qu'il attribue à ~Jetz, et où se trouvent les lettres fa­

Ineuses C3, expliquées par M. Lenormant, comme formant

Chlodoveus consul.

PI. l, n° 2. I~e second exemplaire du tiers de sol de

Trèves, avec Treveris civitate, pièce contrefuite par ordre

du comte de Renesse-Breidbach, et dont nous avons offert

aux leeteurs de la Revue n'lunis11zatique belge, 5e série,

1. III, pl. XII, n° 5, une troisiènlC pièce originale trouvée

en Frise.

Pl. l, n° 12. Tiers de sol uvec NAl\IVCO FIT, attribué

il Namur.

Pl. l, n° 15. Tiers de sol arec les légendes: CAn­

TONNAS!, et l'lAVE 1\10 E, :itlribué à Charenton.

Pl. l, n° 17. Tiers de sol de Trèves avec:

Av. Buste. TREVERIS CIVITAT, et au Rev. BER­
TINNO l\IONETARIO, autour d'une croix pommetée,

accostée des lettres C(rux)V(eneranda), etc., etc.

PI. II, n° 8. Denier mérovingien avec buste et légende:

SOAVCONI, VOOI. (Soissons?)

Rev. Croix avec C(rt~x) A(doranda), et la légende: BO-

BONE l\10TIAOr. •
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Pl. Il, nO!' 10-27. On y trouve les rares nlailles ou oboles

franques, que d'autres nomment des scealtas, et pl. III,

nOS 1-5, on voit les pites ou demi-mailles, monnaie si petite

qll~on s'<.~tonne que les rudes Francs ou Anglo-Saxons aient

pu s'en servir ct les conserver.
Parmi ces petites monnaies nous remarquons:

PI. II, n° 10. Av. Buste richement drapé, tourné a

droite, avec diadème orné de nœuds pendants se ternlinant

(ln pcdes; de sa nlain gauche, il tient une ampoule qu'il

lève il la houteu.· de son front. cOlnme près de s'en arroser.

Rev. Le inèlne prince debout, en habit riche, tenant de

la lnain droite une croix ornée, et de la main gauche,

un ..oiseau, selon 1\1. 1\Iacaré, un pigeon. Dans le champ il

droite un T.

1\1. ~Iacaré attribue cette obole il Théodebert l, succé­

dant il son père, Thierry l, en 542, ou il Théodobald, qui

monta sur le trône en 547. Il Yretrouve la sainte an~]Joule

de Rein~s.

Remarquons que déjà une planche du prenlier rapport .

(pl. Il l, nOS 1..9-0 1) nous offrait trois petites lnonnaies d'ar­

gent, alors rnngées parmi les anglo-saxonnes, qui présen­

tentà l'avers un buste tourné il droite, seul ou précédé d'une

croix. Rev. Une croix placée entre trois annelets et SUf­

Inontée (sans y être posé comme une girouette) d'un oiseau.

1\1. Rigollot d'Amiens y avait trouvé le pigeon qui, selon la

légende populaire, apporta la sainte arnpoule à l'onetion de

Chlodwig ou Clovis I. - lU. 1\Iacaré défend, dans le second

rapport, pp. 46-48, cette conjecture cOlllbattue par 1\1. Le­

Ic,vel, et adrnise par d'autres.

Sed salis prata biberunt : claudite iau~ j"ivos. Not,re
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Lut sera aueint, si BOUS parvenons il fixer de nouveau, il

foccasion de cc faiole homm.age il l'auteur, l'attention des

numismates intéressés aux travaux de feu 1\1. lUacaré.

DmKS.

Lewarde, ~ 6 avril ~ 86,f,

La rnol't se InonU'e, de plus en plus, inexorable à l'égal'd

ùes nunlisnlates et des amateurs de luéùailles. Nos rangs

s'éclaircissent de jour en jour, et. les nouvelles recrues ne

parviennent pas à les remplir. Nous avons encore à enre­

gistl'er la perle de ~f. Alexis Bigot, l'auteur de l'Essai sur

les rnonnaies du royau'lJle et duché de Bretagne, ouvrage

qui parut en 18t>1. ~I. Bigot est mOl't phthisique, à l'âge de

55 ans, au début d'une carrière scientifique qu'il aurait

parcourue avec éclat.

R. CH.



- 22!> -~

SOCIETE DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTKAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Séance cxtraorclinaire· du 20 nIai 1861, à Liégc.

Il est donné lecture du prcJcès-verbal de la réunion pré­

cédente, qui est approuvé.

1\11\1. de Piueurs, Perreau, F. de Béthune, ùe Henesse et

Vander Auwera s'excusent, par lettres, de ne pouvoir

assister il l'assemblée.

1\'1. le 1\linistre de rintéri.eur inforrne la Société qu'un

subside de 500 francs lui est alloué pour l'année 1861 .

1\1. Preux, substitut du procureur général à Dou<li,

adresse ses ren1ercÎments à la Société, pour le titre d'associé

étranger qui lui a été conféré.

Le cercle nrtistique littéraire et scientifique d'Anvers,

invite les melubres de la Société de la numisn1atique belge

à assister aux solennités artistiques et aux fêtes qui auront

lieu à Anvers au mois d'aoùt. Une délégation sera donné~

aux membres de la Société qui voudront sc rcndl'C il cc

congrès.

1\1. Ph. Vandernlaeleu, fondaleur de rétllblissClllCnt
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géographique, infornle le pl'ésidenr, que la Société royale
des antiquaires du Nord il Copenhague, désire entrer en

relarions nveè ln Société de nUlllislnatique.
f

1\1. Vandermaelen est occupé il dresser une carle al'chéo-

logique de la Belgique; il sollicite, de la prlrt des nunlis­

1l1ates, une révision officieuse de la partie de la carte dont

la minute leur scra adressée dans trois Illois.

Le congrès des sociétés savantes, qui a décidé qu'une

médaille serait décernée il ~l. de CaUl110nt, invite la Société

cie numismatique il s'associer il rhOlnlTIage que les archéD­

logues de tous les pays veulent rendre à ce savant énlinent.

La Société charge 1\1. le secrétaire-trésorier de souscrire,

au nom des membres, pour eette rnédaille.

Il a été envoyé de Berlin au président, une description

de quatre lllédailles comprises dans un vol considérable

conlmis à la poste de cette ville. Le prochain numéro de la

Revue fera connaître ces pièces aux numismates il qui elles

pourraient èU'e présentées.

l'if. le président prie instamment les 'membres de la

Société de faire il la direction de la Revue des communica­

tions scientifiques plus nombreuses. Il demande que, si les

occupations de quelques menlbres possédant de riches col­
lections, ne leur permettent pas de rédiger eux-Inèmes des

articles, ils veulent bien lui envoyer, à défaut des pièces,

des empreintes des Illonnaies et rncdail1es inédites qu'ils

possèdent.

On procède ensuite il la formation de la liste de présen­

tation dcs candidats aux places de correspondants regni­

coles, tl choisir au nombre de cinq, dans la prochaine

asscnlbléc générale annuelle.
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COMl\lUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

1\1. Camille Picqué donne communication d'un méreau

de corporation inédit. Il joint à la pièce le calque d'une

gravure de Pierre de Jode, et il donne lecture de la notice
suivante:

NOTICE SUR UN MÉREAU DE CORPORATION DU XVIIe SltCLE.

( PLANCHE" X. )

l\IESSIEURS ET HONORÉS CONFRÈRES,

J'ai acheté dernièrement le méreau d'une corporation de

l11erciers. Il est fort intéressant sous le rapport du type que
le médailleur a pris tout simplement à une gravure de
l'époque.

l'Ion méreau est exactement du module d'une pièce de
cinq francs bien neuve. Au droit l'on diraitqu~il représente

la grande scène du drapier et de l'avo.cat Pathelin dans la

farce de ce nom. On a vue dans la boutique d'un mercier

qui aune avec calme et conscience une pièce de toile. Le
mercier est hollandais, si j'en dois croire trois amateurs de

Hollande des plus éclairés qui, après avoir longuement

réfléchi, m'ont assuré que le méreau élait peut-être de

fabrique middelbourgeoise. Cette opinion parait n'avoir
rien d'exagéré de prime abord, mais rien ne la vient jus­
tifier non plus. J'observe moi, que le méreau est charnlant;

je dirai plus, ù'est le plus beau méreau de son terrJps; il

est contemporain de Rubens, de Van Dyck et de Sébastien
Vrancx, et je ne sais trop' ce qui pourrait s~opposer à cc

q\l'il eût servi de jeton de présence il la corporation ou
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Inétiel' des Inerciers d'Anvers. Il est d'ailleurs parfaitemcn t

Jnnet, et ce n'est pas le chiffre B7 qu'il porte àu revers, qui

trahira son incognito. Au-dessus de la tête barbue du

mercier est auaché une espece de chaperon, semblable à

celui qui figure sur les armoiries des merciers de Liége;

tout à côté sont appendus il l'auvent de l'échoppe un

Iniroir ovale, un gnnt et un hast Au pied du comptoir est
couché un ballot d'étoffe.

Le revers du méreau nous nlontre un chapeau de forme

élégante orné d'une plume; des mouchettes, ~ne carte c~u

"erte d'une d~uzaine de boutons de fil, comme on les por-­

tait alors, un peigne, des besicles, une manchette de

dentelle festonnée, et des écheveaux de fil, de laine et de

ficelle accostent le chapeau que surmonte une belle cou­

ronne. Ces divers insignes, d'or, selon toute apparence,

devaient charger le champ de gueules. du blason dé la

corporation.

Vous ..emarquer~z, messieurs, que je précise autant que

je peux; d'abord je ne veux laisser aucune. prise a l'hypo­

thèse, et puis je me rappelle que si l'exactÏlude n'est pas la

seule politesse des numismates, elle est, sans contredit,

leur première vertu .

. ~'Iais voici le momen t de dire un nlot de Pierre de Jode

le vieux, fils de Gérard de Jode, en son vivant Dlaître pein­

tre. Il fut élève de son père, et de Goltzius, le capricieux,

l'échevelé, mais aussi le prodigieux graveur. De Jode a

traité le nu avec goût et correction. Il a su éviter le manié­

risme de son Inaîlre, dont il est loin, du reste, d:avoir le
génie.. Il est mort à Anvers en f 654.

'Sébastien Vrancx} peintre d'histoire et de paysage" a



- 229-

dessin~ à la plume, en les relevant d~un peu de histre, ùe~

costumes de divers peuples de l'Europe, que de Jodc a

gravés d'un burin très-net. Parmi ees gravures s'en trouve

une représentant un marchand beige et sa femme :

J(ercatoris Be/gœ, ejusq1le conjugis vestitus.

Au bas de l'estampe ces deux distiques:

Omnibus in terris faciunt commercia Belgre,
Advehit externas per marc c1assis opes. .

Interea placidi non contemnuntur amores,
Callidus ad quœstum sexus uterq. suum.

Le vers latin est une bien terrible chose pour les

modernes.

Je vous le demande un peu, messieurs, pourquoi des

nlarchands des deux sexes voient-ils clair, dans leurs inté­

rêts, en faisant tranquillenlent l'amour, callidus ad qttœs­

tum, c'est du Plaute? Le jeune hOlume et la jeune fille

n'ont guère l'air, à la vérité, de Roméo et Juliette, encore

n10ins d'Héloïse et d'Abeilard. Nous savons bien· que des

passions comme celles-là ne sont pas dans le sang flamand

ni wallon, mais le marchand est, ma foi, assez bien tourné

pour êtr~ aimé pour lui-même, et la gentille bourgeoise,

au petit air réservé et fin, i ne coifferait sainte Catherine

dans aucun pays du monde civilisé.

J'ai parlé un jouI' du costume belge au comnlencement

du XVIIe siècle; je pensais· précisément alors à.la gravure

qui m'occupe, et je disais: (( vraiment le cost~me est d'une

belle ampleur : il a toute la pompe· dont la peinture de
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Hubens, la vraie incarnation du génie flamand, est s.i forte­
lnent enlpreinte. - C'est du costume de la noblesse qu'il.
"agit là. -Quand les riches.marchandes ôtent cette huque

et ce toquet qui leur donnent un aspect si étrange, quand

elles dépouillent leur grand tablier, il la ceinture duquel

pend, à une longue chaîne, un trousseau de clefs dans une
riche gaine, elles prennent un petit air caballero et busqué

d'un effet charmant. »

Le costume, dessiné par Vrancx, est des plus simples;

le jeune marchand porte une collerette espagnole, légèrc­

Illent godronnée, et un manteau d'une jolie coupe; une

épaisse ganse tortillée charge les bords de son feutre. Dans

le fond, on voit la tour de Sainte-\Valburge, et, plus en

avant, des maisons aux pignons élevés, surmontées quel­

quefois de petites flèches se terminant en girouette barbelée

et reposant sur de grosses boules cuirassées d'ardoises

luisantes. Dans le coin, à gauche, on vend du poisson d~

rivière; une bonne femme, la tête ensevelie dans sa huque,

vient d'en acheter; un bourgeois se promène drapé dans
son manteau, devant lui marche, d'un pas rapide, une

luénagère se rendant au marché avec son petit garçon.
Dans le fond, à droite, des navires, qu'on est occupé à

décharger, sont à l'ancre. Partout les sacs s'entassent sur le

quai. Tout le premier plan est occupé par le rner~ato1·

belga ejusque conjux, devisant, avec gravité, et le beau

ciel de Belgique, d'un gris si pur, sert admirablement de

repoussoir à la scène.

L'artist~ qui a gravé notre méreau, a copié fidèlement

les marchands belges des deux sexes, de Sébastien V~an.cx;

ii n'a rien changé à le~r costume ni à leur pos~: le man-
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teau de l'honllne a gardé tons ses plis, ct la jeune Inar­

tha~lde continue à tenir gl'acicuselnent, du bout des doigts,

la double chaîne il laquelle sont attachés le 1rousseau de

clefs ct le couteau de tantôt. Il ne manqne vraiment que

8ainle-\Valburge et les maisons à pignon, vennnt remplacer

l'échoppe du mcrcier, pour avoir la reproduction complète

de la gravure de Pierre de Jode. Ce sont ces circonstances

du dessin et de la gravure, exécutés fous deux pa.' des

artistes anversois, qui Ille portent à croire que le nléreau

est plutôt de fabrique flamande quc hollandaisc. Au fond,

je sais bien que cela ne prouve rien, et qu'un nlédaillellr
quelconque a pu copier une image de modes aussi bien en

Hollande qu'en Belgique.

Il est fort rare que les méreaux des Pn)'s- Bas, du

Xvne siècle, soient d'un joli dessin et d'une bonne ordon­

nance. Chacun connaît ces affreux ronds de cuivre, servant

de marque d'a<.hnission dans les assclnblées, et de bons

pour recevoir des rafraîchissements dans les fètes de la

corporation. Ils représentent,. d'une façon plus ou moins

barbare, tantôt un homme faisant égoutter des chandelles,

tantôt deux massifs lourdauds portant un tonneau de bière

sur leurs épaules. J'en passe et des nleiIlcurs.

Cependant c'eût été une chose assez aisée pour un

Dlédailleur de quelque raIent, que de copier, <f lie d'arranger

une des nombreuses gravures donnant le costlllllC de

l'époque. Bruyte\vech, J. Galle, IIesscl, Isselburgh,

Kittenstein, Van Londerseel, Karl Vnn l\Inndcr, Lochom,

Saenredam, Savry, Suydcrhoef, Swanenburg, J. Vtlnde­
velde, Visschcr, ,Veishrod, l\Itlthalll, et surlout le gracieux

'Venceslas Hollar, nOlis ont peint, avec naïveté, nos ancê­

tres des xVIC ct XVIIe siècles, tels qu'ils étaient.
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Si les graveurs de nH~I'caux y avaient songé, nous eussions
cu une galerie nUlllisluatique des plus intéressantes pour

l'histoir'c des usages et de la vie intime. Et celle-ci vaut

hien, pour quiconque a le sentiment archéologiquc un

peu juste, l'histoire des faits-bataille. Car l'archéologie,

bien entendue, n'est-elle pas une espèce de regret, d'aspi­

ration rétrospective vers les choses évanouies du passé,

choses que. nous voulons connaÎtl'c, nous, numislllatcs,

parce que nous avons la religion du souvenil'.

CAMILLE PICQUÊ.

1\1. Chalon présente unc lllonnaie in(~dite et inconnue

d'Odile (Idalia) de Born, frappée il Sittard. 1\1. Ulysse Capi­

taine, un petit denier énign13tique portant d'un côté un

cavalier au drapeau avec bouclier, et de l'autre une croi~

il doubles bandes, ayant dans ses angles quatre mots ou

fragments de 1110ts, dont la lecture douteuse n'offre aucune

signification. lU]}!. Guioth et Pinchart communiquent, à

leur tour, divers monuments numismatiques qui attirent

l'attention de la Compagnie.

Le Secrétaire,

C. PICQUÉ.

Le l)résident,

R. CHALON.
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Iléunion du hurc3u du 14: juin 1861.

Sur la proposition écrite de ~I. de Coster, membre dc

la Société, le titre d'associé étranger est eonféré il :

~J~r. le baron de Hoemer, nlenlbre de la prernière chanlbrc

du royaume de Saxe, à Dresde; et

A. de Rauch, capitaine des gardes du corps, cham­

bellan de S. 1\1., secrétaire de la Société nUlnisma­

tique dc Berlin.

Le Secrétaire,

C. PlcQUlL

Le Président,

H. CHALON.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVUAGES REÇUS PENDANT LE 2(' TRIMESTRE
DE 1861.

Bulletin de la Société arr.héologiquc dc l'Orléanais, 5e et 4e trimestl'(! tic
1860, no 57; in-8o.

l\Jonnaies de Macon, par Charles Robert; in-So•
Notes sur tics monnaies llustrasipnnes inédites, par Ch. Robert; in-So.
De 'Voonplaatsen der l\Jenapiel's, Eburonen, At.uatiken en Amhivariten

aangewezen en Atuaticn met Atvaca, Adnaca Tungrorum, Atuatucnm,
Tungri en Aken synoniem verklaard, UOOI' Dr C. R. Hermans, t8GO;
in-8o.

Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres ct des beaux-arts
de Belgiq'Je, 1861, 27e année.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des benux-arts
dc Belgique, 50e année, 2e sér'ie, 1. II, nos l, 2, ;) et 4, '1861; in-So.

l\lémoir'~s et publications de 13 Société des sciences, des arts et des lettres
du Hainaut,2e srrie, t. Vif, 1~60 ; in-So.

Revue de la numismatique belge, de la 1re année '1842 à ln 1De année
. '1859, y compris la table alphabétique; in-So.
Puhlications dc la Société pour la recherche et la conservntion des monu­

ments historiques dans le grand-duché de Luxemboul'g, année 1809,
vol. XV; in-4o•

Revue numismatique puhliée par J, tic Wilte et Ad. de Longpérier,
nouvelle série, t. VI, année 1861, no .. , janvier ct février, no ·2, mars
et aVI'il; in-8°.

Bibliothèquc de l'école des Chartes, 226 année, De série, t. II~ Se liv.,
janvier-février 186·1 ; in-So.

Revue trimestl'ielle, 50e \'01., Se annéc, t. X, avril i 861 ; in-8o.
Messager des sciences historiques, année '1S61, '1 re liv.; in-So.
Bulletin de la Société impérinle des antiquail'es de France, 1860, ter, 2ect

5e trimestre; in-So.
The numismatic chronicle, nncl journal of the numismatic Society, 186t,

new series, no J ; in-8o•
Lp. cabinet historique, 7e année, 4e liv., avril1Sû1 ; in-8o•
l\lêmoil'es et docnments pulJliés par la Société d'hi;';oirc de la Suisse

romnnde, t. XVII, i 860; in-8o.
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CABINET NUMISMATIQUE.

Don {ail par lU. Guiollt ..

4

• 14

2

60 l\Iédailles de France .•

70 1\lédaillcs de Hollande •.

Jo Jptons de Van 1\licl'is, Van Loon et Van Ordcll, en cuivre. 24. pièces.

20 l\Ionnaics de BraLant, en cuivre, • • . • . . . . . • • .. 4-

50 Médailles du règne de S. 1\1. Léopold 1er, une en 3rgent ct

le reste en Lronze • • • • • • • • • . • • • • . • • • • • 22

40 Médailles de Hol lande flt de Prusse. • • • • • • . • • •• a
uo 1\lonnaies ell fer blane de la maison de détention d'Hoog-

straten ..••..•.••..•••••••••••

Don {ait pm·lJl. Dugniolle ..

80 1\Jonnaies de Flandre et de Brabant, en argent. 2

90 Deux jetons, une monnaie fictive et cinq monnaies du Bra-

bant, cuivre • . . • . • . • • • . . • • • • . . • . • •• 8

1

Don {ailpariU. V. J. de Voogl, d'AmslerdU'm:

JOo 1\lonnaies de Flandre, de Brabant, etc., cn argent. • • Ü

1t 0 l\Jonllaics de Liége, Flandre, ctc., en cuivre. 4

Don {ait par lU. Payen ..

120 Jeton •••••••••••••

130 1\Jédaille. Sacre de Charles X•••

t40 1\fédaille. Sainte-Hélène.

f

1

1

Bruxelles, le 9 juin 1861.

Le nibliolltécaire,

GUJOTH.
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ERRATA.

TOME IV, 3e
S~~RIE (t 860).

Page '577 , ligne t D, nu lieu de : IIPOGAD, Usez

IIHOGAD.

Page 580, ligne 22, nu lieu Je : professeur, lisez :

posses~eur .

flngc 586, note, ligne 4, nu lieu tic : denerii, lisez:

dinnrii.
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IIÉLANGES.

Publications nouvelles concernant la numismatique :

Essai sur les 'lnédailles de Nemaus'lls, par AUGUSTE PELET.

(}:xtrait des ~Iémoires de l'acadélllie du Gard, année 1860.)

Nîmes, de l'imprimerie Clavel~Ballivet, place du l\Iarché, 8,

1861, in-8°, 71 pages.

L'auteur combat l'opinion généralement reçue, que les

deux tètes adossées sur les monnaies coloniales de Nîmes,

sont celles d'Octave et d'Agrippa. Ces pièces, selon lui,

appm'tiennent à l'époque des Antonins, et elles représentent

l'Iarc - Aurèle et Lucius Verus. Cette conjecture a été

, émise, jaùis et depuis longtemps, par le plus ancien his­
torien de Nîmes, Poldo d'Albcnas, dont ~1. Pelet invoque

l'autorité.

Notes archéologiques. Ntunisn1atique, - épig'J·aphie, ­

sigillographie~ par E. GERMER-DuRAND, menlbre de l'aca­

démie du Gard. Nîmes, Clavel- Ballivet, 1861, in-8°,

28 pages.

Catalogue d'ulJ petit dépôt de deniers rornains exhunlés

dans le domaine de Saint-Jean en Sylve-Godesque. Ce•
dépôt, sans importance, se ·composait d'environ deux cents

deniers, de Julia Domna à Gnllien, dont cent vingt-trois

seulenlent étaient encore lisibles. Nole sUr un autel votif

à Syh'ain : SILVANO VOTV~:I PRO ARl\fENTO, trouvé

au mèml~ endroit; et, enfin, description d'un sceau de

Se SÉRIE. - TOME v. 21
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notaire du xve siècle (?). trouvé à 1\[arguerittes, tel est le
contenu de cette mince brochure.

Une décoration des Philalèthes de Lille, par E. VAN
HENDE, in-So, 5 pages et une planche.

tes Philalèthes formaient une association distincte de la

mnçonllerie dont ils avaient adopté, du reste, les formes

extérieures. Leur but, dit 1\'1. Van IIende, était « la recher­

che de la vérité)) ; noble but, sans doute, mais vers lequel

on peut se diriger, nous semble-t-i1, sans se suspendre au

eol des médailles et des croix, et sans se déguiser en prince,

il huis-clos, au nom de l'Égalité fraternelle.

Le Cabinet historique de 1\[. LoUIs PARIS contient, dans

le numéro de juin dernier, une liste de chartes et docu1nents

pour servir à l'histoire monétaire de la France, de 1305

il 1afI; ces chartes sont extraites du fonds Baluze, au

nombre de cinquante-quatre.

On trouve, au tome VII des Bulletins de la Société histo­

rique et littéraire de Tournai, p. 201, la communication

faite à la Société, dans sa séance du 8 novembre 1860, par

un de ses membres, lU. le comte GEORGES DE NÉDONCHEL,

d'un triens mérovingien, dont il donne la description sui­

vante:

Av. + TVRNAC. Cette légende entoure une figure qui

semble représenter un oiseau d'un dessin fruste et primitif. f

Rev. RORRAE. Au centre, une croix au milieu de trois

points dont un au-dessus et les deux autres dans les cantons

inférieurs. 1\11. de Nédonchel fait connaître ensuite trois

variétés de jetons de Tournai, dont il a déjà entretenu )a
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conlpagnie. La planche qui devait représenter ces pièces ne

~era donnée, malheureuse~nent, que dans le volume VIII..

Notice sur les sceaux et les armoiries de la Russie~ par
B. DE KOEHNE~ première partie, avec 2 planches. Berlin,

1861, in-4°, de 40 pages.

Ce curieux et savant ouvrage sera composé de quatre
parties. La prelnière, ,comprend les bulles et les sceaux,
la figure du grand-duc, le cavalier de Moscou et les armes

en général; la seconde partie, traitera de l'histoire de
l'Aigle Impériale; la troisième, des armoiries slaves qui

se trouvent dans le titre impérial, et la quatrième, des
armoiries allemandes et suédoises du titre.

L'explication des variations que les agrandissements

successifs de l'empire de Russie ont fait éprouver aux
armoiries des tzars, est extrèrnement intéressante au point
de vue de l'héraldique et de l'histoire elle-même. Ces arrn'oi­

ries, très- compliquées, ont été arrêtées, définitivement,
le 8 décembre 1806, par S. 1\1. l'empereur Alexandre Il,
dit M. de Koehne, mais le mot définitivement nous paraît,
au moins, un peu hasardé.

R. CH.

L'histoire sigillaire de Saint-Omer, par l'lM. ALEX. HER­

MAND et L. DESCHAMPS DE PAS, vient de paraître.
. .

Celte Îluportante publication, l'une des monographies
les plus complètes et les plus considérables qu'on ait

entreprises depuis longtemps, avait été commencée par

feu M. Hermand, le savant numismate de Saint-Onler.
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~J. lA. Deschamps de Pas s'est chargé de réunir et de coor­

donner les matériaux préparés par son ami, et de les com­

pléter par de nouvelles et fructueuses investigations dans

les Archives du Nord de la France. II a plus que triplé le

travail primitif. N'est-il pas réellement effl'ayant pour ceux

qui ont la témérité d'essayer des œuvres d'ensemble,

des encyclopédies d'nne partie quelconque de la science

historique, de voir que la description des sceaux.d'une

seule ville puisse former un fort volume in-4°, orné de

4~ planches? cal' l'auteur, qui n'en avait promis que 40,

a donné plus que n'annonçait son prospectus; exemple de

désintéressement, qui n'aura, certes, pas beaucoup d'imi­

tateurs.

Jadis, il n'y avait que des corporations religieuses,

riches, puissantes et pleines de loisirs, qui eussent osé

entreprendre de pareils ouvrages. On les appelait des
/

OEuvres de Bénedictins. De nos jours, on voit de simples \

particuliers, isolés, obligés de partager leurs telnps jentre

le monde, les fonctions publiques et les recherches d'éru­

dition, trouver le moyen d~exécllter, vite et bien, dès

labeurs effrayants. Ne semble-t-il pas qu'on soit parvenu

il appliquer aux œuvres de l'intelligence des perfectionne­

men,ts analogues il ceux que les sciences physiques et méca.- .

niques ont apportés dans les arts industriels, à travaiiler à

la vapeu .. ?

Donner l'analyse d'un livre aussi rempli de détails et,
de faits, que l'est celui de ~f. Deschamps, serail chose fort

difficile, ou plutôt, ce serait reproduire l'ouvrage lui-même.

On peut résumer des discussions: des systèlnes, mais pas

une nonlcnclature serrée, précise, dans laquelle tout est
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substantiel et nécessaire. Nous nous bornerons donc à

di~e que l'exécution matérielle du livre et des planches est

digne de la solidité du fonds. Les dessins des sceaux repro­

duisent ces petits monunlents avec une fidélité parfaite et

qui VOliS met l'ol'iginal sous les yeux. L'impression du

texte rappelle, par le fornlat, les caractères et le papiel", les

luagnifiques Annales archéologiques, de 1\1. Didroll. Enfin,

et pour ajouter un intérêt de plus à son livre., 1\1. Des­

champs ne ra fait tirer qu~à un petit nomnre d'exernplaires,

nOlnbre insuffisant pour les amateurs, et qui en fera bientôt

doubler le prix. C'était réellement une coquettQrie inutile:

le mérite de la rareté devrait être le partage exclusif des

rnauvais livres, de ces bouquins insignifiants que les biblio­

rHanes payent si cher, mais qu'ils se gardent bien de lire.

R. CH.

Le n° 5 de la Revue nU1nismatique française contien t

les articles suivants :

10 Treizièrne lettre de 1\1. DE SAULCY, sur la nurnisma­

tique gauloise, 1~ pages.

Explication et classement des monnaies des Lexoviens, les

CArrOS, les CISIAMBOS, etc. M. de Saulcy, qui 5uit par cœur

les commentaires de César, parvient à débrouiller d'une

manière étonnante le chaos inextricable des Inonnaies gau­

loises. Les pages que lU. de Saulcy détache ainsi de son grand

travail en font doublement désirer la publication complète.

2° Le lVununlls t'ullianus) par 1'1. V. VASQUEZ QUEIPO,

21 pages.
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On se rappelle que 1\1. le duc de Luynes a publié, dans la

Revue de 1859, deux grandes monnaies 'd'argent, d'un style

archaïque, qu'il a attribuées à Tarquin l'Ancien et à Servius

Tullius. Le poids de ces pièces, que 1\1. Queipo croit avoir été

frappées en· Sicile, les rattache au système monétaire des

Perses. L'auteur veut bien admettre, sous la réserve d'un peut­
être, qu'elles ont été faites pour le compte ou au moins pour

l'usage des Romains, qui alors étaient trop peu avancés dans

les arts pour se livrer eux-mêmes aux travaux du monnayag"e.

5° De quelques médailles supposées : Victorina; Lollia­
nus, V. lElianus, par ~1. J. DE WITTE, 10 pages et une
planche.

Si l'industrie des faussaires n'est pas aussi ancienne que le

monde, elle est du moins aussi ancienne que Je goût des col­

lections. Dès que la mode, car la mode règne dans la science

comme partout ailleurs, élève le prix d'objets jusque-là dédai­

gnés, aussitôt la spéculation - honnête et malhonnête - s'en

empare, et les falsifications abondent. Un des moyens les plus

faciles de créer des pièces nouvelles, des empereurs inconnus,

c'est de prendre une pièce véritable et, à l'aide du burin, d'en,

changer les légendes. Un GALLIENUS devient un LOLLIA~US,

un VAL. l\lAXIMIANUS, un VALENS lELIANUS, etc. Ce sont

des pièces de ce genre, décrites et publiées dans d'anciens

ouvrages comme pièces irréprochabl~s, que M. J. de Witte, "

avec sa sagacité ordinaire, restitue à leurs premiers et légi­

times propriétaires. Son article va troubler les jouissances

égoïstes de quelques amateurs et leur enlever la perle de leur

collection, sed 1nagis anlica veritas.

4° Essai sur l'histoire monétaire des C01ntes de Flandre

de la l1laisQn de Bourgogne, et description de leurs 1non-
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naies d'or et d'argent, par 1\'1. L. DESCHAMPS DE PAS. 27 pêlges
et 2 planches.

Deuxième partie du travail de 1\1. Deschamps, dont nous

avons parlé dans le précédent numéro.

0° Bu~letin bibliographique. - Compte rendu de l'ou­

vrage de M. J. Sabatier, sur les nlédailles contorniates, par

M. J. DE WITTE. Idem du mémoire de 1\1. R. Chalon, sur

les monnaies de Namur, par 1\1. CH. ROBERT.

On trouve dans la 4e livraison de la mèlne Revue :

1° Monnaies de plotnb d'Alise, par lU. DE LONGPÉRlER,

4 pages.

2° Essai s'Ur les médailles de la famille de Gallien, pal'

M. A. DEVILLE, 22 pages et une planche;

Article très-intéressant, dans lequel l'auteur, combattant

l'opinion d'Eckhel, prétend que l'on a des monnaies des deux

fils que Gallien avait successivement associés à l'Empire, Publius

Cornelius Licinius Valerian'us et Publius Cornelius Licinius

Saloninus. Il admet également, avec i\J. Cohen, des monnaies

du frère de Gallien, Publius Licinius Valerianus.

5° Description des monnaies mérovingiennes du Lirnou­

sin (8e article), par 1\1. lVIAx. DELOCHE, 18 pages.

4° Denier inédU de Guillaume IV, prince d'Orange,

par 1\1. R. GÉRY, ti pages.

0° Nu~nis'lnatique lorraine, par 1\1. CH. ROBERT, 15 pa·

ges et 2 planches;

Important supplément à l'ouvrage de 1\I. F. de Saulcy.

6° Cln'onique, etc.
H. ClI.,
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Le n° 2 de la nouvelle série de la Revue anglaise de

numismatique (The numis1natic Chronicle), vient de paraî­

tre. Il se compose des articles suivants:

·1 ° Description d'une découverte de monnaies {aite dans

la paroisse de Goldbm·ough, par W. S. w. VAUX.

Cette découverte consiste principalement en monnaies arabés.

:l\Iais il se trouvait parmi ces pièces un fragment (environ la

nloitié) de la singulière médaille ou monnaie que lU. Hawkins

a fait graver, pl. XIII, n° 178 de son livre: les Monnaies

d'argent de l'Angleterre, et sur laquelle on lit, en quatre
~

lignes:

."1'
Cette pièce, plus que singulière et tout à fait contraire aux

babitudes monétaires de l'époque, pèse 162 grains ,1 et n'a

d'analogue que l'énorme denier de Nalnur, publié dans notre

recueil, pl. II, n° 8, de l'année 18lH, dont on a également

trouvé, dit-on,. un seco~d exemplaire fragmenté. 1 A·
r l'

2° Observations sur quelques monnaies sur{rappées d'Azes

ou Azas, roi de la Bactriane, par E. C. BAYLEY, esq.

5° Description d'un dépôt de monnaies d'or bretonnes

et de deniers romains, trouvés à Lighlcliffe, près d'Halifax,

en 1827.

4° Sur une variété inédite d'une monnaie d'Ethelstan,

roi de l'Estanglie, par FRED. \V. l\IADDEN, esq.

5° Sur une 1nédaille de .~Iall1ts en Cilicie, par R. S. POOLE,

CSCf·
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6° Quelques 1nédailles ron'laines inédites, par FRED.

\V. l\IADDEN, esq.

7° Quelques pièces grecques re1Jutrquables, acquises

réce1n1nent par le British 1\Iuseum, par ~1. S. \V. 'VAUX,

esq.

8° Sur un jeton anglais ou pièce d'essai, par JOHN EVANS.

Cette pièce, qu'on suppose avoir été faite par les adhé­

rents de Jeanne Gray, porte d'un côté, trois couronnes en

pal avec: JUSTITIA . VIRTUTU:\1 . REGI:'iA, et dc l'autre, la nose

entourée de fleurs et de cinq léopards passants, avec :

SI • DEUS. NOBISCUM . QUIS. CONTRA. NOS. L~exemplajre décrit

par ~I. John Evans est d'argent.

9° Les tJ'ois Valentiniens, par FRED. \V. l\IADDEN, esq.

La livraison se termine par des mélanges et par l'indica­
tion des publications récentes concernant la numismatique'.

Nous avons remarqué, parmi ces indications, que nos

confrères de Londres donnaient à leurs lecteurs, la nornen­

clature des articles que contient la Revue belge. Procédé

loyal et délicat, que nous ne rencontrons pas également

partout, et dont nous nous empressons de les remercier

cordialenlent.
R. CH.

Le volume de cette année, de la Société de Trèves,

contient différents articles relatifs à la nUInisl1l3tique et à

la sigillographie. On y remarque :

- Sur les sceaux et les ar1noù'ies de Trèves, par

1\1. SCHNEEl\IANN, secrétaire de la Société;
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- Quatriè'lne supplérnent aux monnaies tréviroises de
Bohl, par 1\1. SÈTTEGAST ;

- Découvertes de monnaies, par le même;

- Sur les localités de l'archevêché de Trèves, où l'o1]. a
frappé des monnaies, par lU. SCHLICKEISEN, de Berlin;

Avec une longue note sur le denier SCAMAR, que M. Ch. Ro­

bert attribue à Notre-Dame de Verdun ou de Cambrai.

- .lJfonnaies rOlnaines trouvées en Algérie, par

1\1. SCHNEEl\IANN.

R. CH.

On assure qu'en c~eusant le nouveau bassin du canal de

Bruxell~s, près de l'Allée-Verte, on a trouvé dans la tourbe

et à une grande profondeur, des monnaies d'or romaines

qui ont été acquises par un marchand d'antiquités de cette

ville. La chose serait curieuse à constater, surtout au point

·de vue de la géologie, pour fixer l'époque de la formation

des couches tourbeuses, dans le bassin de la Senne; mai.s

on sait qu'une fois que des pièces sont entre les mains des

marchands, il est fort difficile de connaître, avec certitude,

d'où elles proviennent. Le 'lnystère eS,t la première règle

que s'inlpose le commerce des médailles, etles renseigne­

ments qu'on en obtiendrait pour l'histoire et l'archéologie,

ne seraient probablement que des histoires.,
R. CH.

Une dècouvcl'te de scpt à huit rnille petits bronzes
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romains de l'époque dc Gallien et ùe ses successeurs

jusqu'à :Maximien Hercule, vient d'être faite il IIan-sur­

Lesse. Ce dépôt est tombé, heure~sement, entre les mains

de la Société archéologique de Nalnur .

n. CH.

Nous avons eu souvent foccasion, ruais nous n'en avons.

pas toujours profité, de releyer les nombreuses erreurs dont

fourmillent des ouvrages historiques, d'ailleurs fort estima­
bles, dès qu'il s'agit de monnaies ou de médajlles. En voici

un nouvel et réjouissant exemple.
Dans un petit volume qui vient de paraître et qui con­

tient une très-bonne description historique de Bruxelles (f),
on trouve la phrase suivante, p. 40.

ct Il (Jean 1) fut le premier souverain qui fit battre mon­

\( naie à son propre coin: les pièces se nomlnaient Lions

CI d'or de Brabant. ))

Serait-il possible cl'entasser plus d'erreurs sous un si
petit nonlbre de mots? .Nous disons ct erreurs », pour ne

pas employer une expression plus juste, mais moins parle­

mentaire. Il serait curieux de connaître où ~L ~'Iaroy va
puiser ses renseignements numismatiques.

R~ CH.

(1) Le touriste à Bruxelles. Description de. la ville et de ses environs t

et Notice histo,.ique, par EUG·ÈNE MAROY. Bruxelles, Tircher, in-12.
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1\1. Ruyssenaers, consul général des Pays·Bas en Égypte~

lors de la visite qu'il fit, l'année dernière, au, cabinet des

médailles et monnaies de l'université de Leyde, eut la bonté

de promettre d'envoyer au cnbinet l'exemplaire, que le vice·
roi d'Égypte lui avait donné dans le temps, de la. grande

médaiHe d'argent, frappée au Cair,Ç, à l'occasion de la pose

de la première pierre du fort Saïdijah, qui doit servir il la

défense de la première digue du Nil, ouvrage gigantesq~e,

dont ~L Conrad, entre autres, parle dans son Voyage à

fisthnze de Suez, etc.

Cette médaille est arrivée ces jours derniers au cabinet.

A. l'avers on voit le fort Saïdijah, situé avec ses dépend~nces

dans le Nil; quelques inscriptions indiquent, pour plus de

clarté, la place de la grande digue.

Au revers, on lit en turc : l\tlohammed Saïd, fils de

~Iohammed Ali de Cavala, né à Alexandrie en 1237 (1821),

élu vice-roi en 1270, fit construire, pour la sûreté de son

pays, ce fort, auquel il a donné son norn Saïdijad, et, âgé

de 54 ans, il en posa la première pierre, le mercredi 25,

Djom-el-Akir, 1271 (15 mars 18an).

Cette médaille, quï n'a été frappée qu'à un petit nombre

d'exemplaires, est d'une grande rareté.

Le cabinet s'est enrichi aussi du don qui lui a été fail

d'un certain nombre de belles lnédailles et monnaies mexi­

caines, d'argent et de cuivre. Elles datent, tant de la domi­

nation espagnole, sous les rois Charles IV (G·il, un des plus

habiles graveurs de médailles qui ait jamais existé, a tra­

vaillé longtelnps sous le règne de ce prince) et Ferdi­

nand VII (le cabinet a reçu des médailles avec des inscrip­

tions touchantes d'attachement à ce prince d'abord si chéri),

"
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(Jue du tClnps de la guerre de l'indépendance. (Parmi ces

dernières pièces, se trouvent des monnaies obsidionales, qui

sont considérées, aujourd'hui, à ~Jexico mème, comme étant

de grandes raretés.)

Cette dernière époque a fourni au cabinet des pièces ct

de l'empereur Augustin 1 ou Iturbide, ct de la république

ct des divers États indépendants qui la composeÇlt, tels

que Zacatecas, Jalisco, Chihuahua, Durango, Potosi,

Zamora, etc.

Au nombre des pièces les plus rares sont les monnaies

du curé l'forelo, frappées en 1812, et quelques essais de

monnaies qui n'ont jamais été mises.en circulation. La plus

récente des médailles est de 1803. EUe a été frappée à

l'occasion de l'ouverture du chemin de fer de l\Jexico à

Guadalupe.

Il a été fait don, dernièrement., au cabinet, de l'écu appelé

daalder de la vérité, "raarheidsdaalder (1097) et de quel­

ques exemplaires de monnaies, n'ayant jamais été en cir­

culation et, partont, adlnirablement conservées, des deux

derniers rois du rO)'3Ume des Deux-Siciles, ainsi que des

États de l'~:glise.

P. o. ,r, D. CH.

M. le professeur Vander Chys, de Leyde, poursuit avec

une persévérHnce infatigahle le grand travail qu'il a entre­

pris seul, de décrire toutes les monnaies du n10yen âge des

provinces, villes et Eeigneuries comprises dans les limites

actuelles du royaume des Pays-Bas. Sept énormes volumes

iIi-4° ont. déjà vu le jour. Le dernier qui ait paru t.raite des
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~nonnaies des évêques d'Ut1"echt. Notre collègue, 1\1. Piot,
s'est chargé de donner, dans la Revue, un examen critique
de cet important ouvrage.

Si ~I. Vander Chys eût employé pour le texte de son
livre la langue allelnande ou française, son œuvre serait à

présent co~nue partout et se trouverait dans toutes les

bibliothèques de l'Europe. l\falheureusement pour lui et

pour les numismates, la langue hollandaise ne sort guère

des lilnites étroites des Pays-Bas et d'une partie de la Bel­

gique. J'allais oublier ~i. Louis de Baecker et les Flamands
de France!

)le CH.

1\1. Serrure, fils, nous a communiqué l'empreinte d'uu·

gros tournois 3U type du châ,tel ou portail brabançon,
frappé à Waremme, par l'évêque de' Liége, Thibaut de

Bar. Voici donc un nouvel atelier ~ ajouter à la liste déjà

si longue des localités où l'on frappa monnaie en Belgique!

Ce gros porte, autour du portail: + l\lons:m~·

V~REM, et du côté de la croix : ~.( mI1'B EPISaO­
PVS. Nous avons publié, il y a quelques années, un sem­

blable gros du même évêque, frappé à Thuin, et 1\1. le

. COlnte de Robiano en possède un autre frappé à Fosses. On

pourrait en conclure que Thibaut, en fait de monnayage,

était partisan du système de décentralisation et qu'il cher­

chait, par cet expédient, à amoindrir l'importance de sa
turbulente capitale, la cité de Liége. Il y a là toute une his­
toire à délayer avec cbnsidérations philosophiques et poli­

tiques sur les différentes formes de gouvernement; sur le
.....-
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pouvoir fort et le pouvoir faible; sur rÉtat et l'individu;

les instincts des races gernlaniques ct des races romanes;

le droit féodal et le droit canonique, etc., enfin deux ou

trois feuilles d'impression pour la Bevue que nous aban­

donnons à run ou l'autre de nos collaborateurs.

Le gros de Waremme, pièce unique, est passé dans la

collection de lU. L. de Coster.
R. CH.

l\f. de 'Vismes, de Saint-Omer, vient de lrouver un bel

exemplaire du 1\louton d'or de "'aleran de Luxembourg,
comte de Ligny. Cette curieuse monnaie a été décrite dans

notre Revue, 1. JI, 2e série, p. 175, par ~I. Prosper Cuy­

pers, d'après un exenlplaire, alors unique, qui lui apparte­

nait et qui est passé depuis dans la collection Reichel, à

présent déposée au musée impérial de l'Ermitage.

Il y a quelques années, que nous rencontrâmes un

second exemplaire de ce 1\louton, aujourd'hui dans la col­

lection de 1'1. le nOlaire Dancoisne, à I-Iennin-Liétart. Cehll
da 1\1. de Wislnes est donc le troisièlne connu.

R. CH.

D~après le droit public moderne, le privilége de placer

sur la monnaie ~on nom, ses titres ou son effigie, appar­

tient exclusivenlcnt ,au souverain titulaire, au chef de

l'Etat. Il n'en a pas toujours été de lnèlne. Ainsi, sous la

République romaine, le type des monnaies d'or et d'argent
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était laissé au choix des officiers préposés à leur fabrica­

tion. Ils y inscrivaient, le plus souvent, les fastes de leurs

fanIilles et les hauts faits de leurs aïeux. Plus tard " les.

Empereurs ne Inirent pas, seuls, leur effigie sur les mon­

naies, fnais partagèrent ce droit avec les impératrices et les

membres de leur famille.

Au moyen âge, le pouvoir de fait, le pouvoir par délé­

gation autorisait celui qui l'exerçait â placer son nom sur

le nlunéraire. Ainsi, le tuteur qui gouvernait pour son

pupille, le mari comme bail de sa fenlme, frappaient mon­

naie en leur nom personnel. 'Dans les souverainetés élec-
'\

tives, le pouvoir intermédiaire, le chapitre, le prévôt,

pendant la vacance du siége, exerçaient ce droit. A Liége, \

on a vu même les rnan~bo'ttrs et les protecteurs inscrire!

leurs norns et leurs titres SUl~ le numéraire de la princi:­

pauté dont l'adlninistration temporaire leur était confiée. {

R. CH.

l\lM. Rollin et Feuardent viennent de distribuer lè cata­

logue des monnaies nationales de France de ~l. J. Rousseau;

Jnais an lieu d'exposer cette collection en vente publique,

ils offrent de vendre à l'amiable, chaque pièce, aux prix

marqués dans le catalogue. C'est une heureuse innovation

imitée de la librairie et à laquelle applaudirontles amateurs.
~ ~.

R. CH.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 1'1 juin 1861.

Sur la proposition écrite de 1\'1. de Coster, luembre de
la Société, le titre d'associé étranger est conféré à :

1\1. Édouard Van Hende, auteur de la NU1nismatique ­

lilloise, à Lille.

Le Secrétaire,

C. PICQUÉ.

Le Président,

RENIER CHALON.

Assemblée générale annuelle du '1 juillet 1861, à Bruxelles.

Présents : ~'Il\f. CHALON, président; DUGNIOLLE, vice-prési­

dent; GUIOTH, bibliothécaire; PICQUÉ, secrétaire-trésorier;
GODDONS, contrôleur; DE COSTER, Bon DE PlTTEURS,

COCHETEUX, PINCHART et VANDERAU'VERA, melnbres.

~I. le secrétaire lit le procès-verbal de la séance précé­

dente, qui est approuvé.

Se SÉRIE. - TOME v. 22
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~Il\f. Van Miert, F. de Béthune, Ch. Piot, de Renesse et

Ulysse Capitaine s'excusent, par lettres, dè ne pouvoir

assister à l'assemblée.

Il est donné lécture du compte du trésorier, qui est

arrêté, approuvé, et qui sera adressé à tous les sociétaires.

1\1. le président expose à l'assemblée la statistique des
abonnements et· de la vente des volumes de la Revue. Il

insiste, comme il l'a fait déjà dans la ~ernière séance

extraordinaire à l.iége, sur le manque d'articles rédigés par

des nationaux, qui s'est fait remarquer surtout l'année.
dernière. La plupart des mémoires publiés par la R~vue,

sont dus il des numismates étrangers. Ensuite, M. le pré­

sident adresse tout particulièrement, au nom de la Société,

des remèrcîments à lU. le comte l\faurin Nahuys, qui met

constamment le plus grand zèle à faire à la direction des

communications intéressant la numismatique, et à procure.r

des so.uscr~pteurs à la Revue.

~1. Cocheteux propose à l'assemblée de remercier cha-
t

leureusement la Commission directrice pour l'excellent es-

prit de patriotisme qui préside à la rédaction de la Revue.

L'assemblée s'associe de tout cœur à la motion de

lU. Cochete~x. •
Le bureau, par l'organe du président, propose le main­

tien de la cotisation annuelle, ce qui est accepté à l'una­

nimité.•'

On passe ensuite au scrutin pour- l'élection de cinq

membres correspondants regnicoles, à choisir dans l'assem-,

blée générale annuelle de 1861, conformément à la déci­

sion prise dans rassemblée générale de 1860.
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1"11\1. le Ctc de édonchel obtient

l'abbé F. Cajot .

Léopold Wiener .

Henri Helbig

Ed. "anderstraeten
Geelhand

Vanden Broeck.
Bon de Surmont

Wytsman

9 voix.
8 li

7 »

a Il

n »

n II

4 »

4 II

2 »

En conséquence, Ml\f. le Cte de Nédonchel, Cajot et

Wiener, ayant obtenu la majorité absolue, sont nommés
membres correspondants.

Il est fait un scrutin de ballottage pour l'élection des

deux membres correspondants qui rest,ent à nommer.

1\1. Helbig obtient einq voix et est élu.

Le second scrutin de ballottage donne la majorité des

voix il 1\1. Ed. Vanderstraeten.

lU. Cocheteux propose de nommer 1\1. Chalon président

de )a Société par acclanlation.

M..Chalon remercie l'assemblée pour l'honneur qu'elle

lui veut faire: toutefois, il se croit obligé de le décliner,

et il désire qu'il soit procédé à un vote régulier.

1\1. Picqué demande il l'assemblée que la proposition de

1\1. Cocheteux et le refus de 1\'1. Chalon soient inscrits au

procès-verbal. .

Le scrutin pour le renouvellement du bureau et de la

commission donne les résultats suivants:

Président: 1\1. Chàlon, à l'unanimité moins 1 voix.

Vice-président: 1\'11\'1. le ete de Renesse a voix.

Dugniolle 4

De Coster 1)
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Le scrutin de ballottage donne D voix à ~I. de Renesse

ct 4 voix à 1\'1. Dugniolle. En conséquence, 1'1. de Renesse

est proclamé vice-président de la Société.

1\1. I)icqué est élu secrétaire-trésorier, à l'unanimité
nloins 1 voix.

M~1. Goddons et Guioth sont réélus par acclama~ion,

l'un contrôleur et l'autre bibliothécaire de la Société.

lUl\l. Chalon et de Coster sont élus directeurs de la
1 Revue.

1\1. le président donne des détails à l'assemblée sur la

Inort de l'illustre et à jamais regrettable président d'hon­
neur de la Société, M. Joachim LeleweI.

1\1. Goddons propose de réclalner le corps de ~1. Lele­

weI, pour le faire inhurner dans sa patrie (fadoption.

L'assemblée regrette que la proposition de 1\1. Goddons

ne puisse avoir de résultats. Elle décide que, s'il y a possi­

bilité de le faire, une médaille ou un jeton sera frappé à la

mémoire de 1\1. Lelewel.

~I. Guioth fait un exposé de la situation de la bibliothè­

que et du .Dlédaillier qui, grâce à de généreux donateurs,
s'accroît de jour en jour.

M. Picqué, se fondant sur cette considération, qu'il est

presque impossible, en Belgique, "de séparer la sigillogra­

phie de la numismatique du moyen âge, propose de joindre

une collection de sceaux au cabinet de monnaies et médail­

les de la Société. Il prie les membres de la Société, qui

possèdent des sceaux présentant de l'intérêt au point de vue

archéologique, de bien vouloir en donner des empreintes à

~I. le hibliothécaire.
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COl\ll\lUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

lU. R. Chalon communique les pièces suivantes :

i 0 Un magnifique jeton du XIVe siècle (ce jeton a été

décrit ci-dessus, p~ge 2BO.)
20 Une épreuve, sur cuivre rouge, d'un louis, au type

de Louis XIV, frappé, à Namur, en 1"709, au nom de

Philippe V. Cette pièce, tout à fait inconnue, est proba­

blement restée à l'état de projet. Il est possible, cependant,

qu'il ep ait été fait des exelllplaires d'or, cornille échantil-

.lons, pour les soumettre au roi et à ses ministres. lUais cette

tentative d'annexion monétaire, qui précéda de 1B2 ans

la loi Dumortier, fut aussitôt abandonnée, puisqu'on con­

naît des monaÎes de Philippe V du système belge, frappées

en 1709 et en 1710, et que ~laximilien Emmanuel con­

tinua également nos monnaies nationales.

l\L Je baron de Pitteurs exhibe des jetons namurois du

prince de Gavre, du comte de L~nnoy, de lVIarie-Thérèse,
de Joseph II et de "François II; un denier inédit et indé­

terminé de Namur et une grande Inédaille frappée par les

États de Namur en l'honneur de ~Iaximilien EnunanueI.

!VI. Cocheteux donne communication d'un petit bronze

de Philippe II le jeune, au revers de Princeps Juventutis.

Cette pièce est frappée sur un flan d'une certaine épaisseur,

comme les monnaies coloniales grecques.

~I. Vanderauwera coolmunique à rasselnblée deux fort
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beaux jetons inédits; le premier est un jeton de Philippe

le Bon pour les con'tptes en Brabant; le second est unjectoir

des gens des comptes de Philippe le Bea~t.

Le Secrétaire,

C. PICQUÉ.

Le Président,

RENIER CHALON.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVUAGES REÇUS PENDANT LE Se TRIMESTRE
DE 1861.

Publications de la Société pour la recherche et la conservation des monu­

ments historiques dans le grand-duché de Luxembourg, année 18a8,

vol. XIV; in-4;o.

Le Cabinet historique, 7e année, oe~ 6e ct 7e liv., m:li-juillet 1861; in-8o•

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique, SOe année, 2e sél'ie, t. XI, nos n, 6; t. XII, no 7, 1861;

in-8o.

Bibliothèque de l'école des Chartes, 226 année, ne série, t. Il, 4;e Iiv.,

m:lrs-avriJ 1861 ; in-8o.

Annuaire de la Société libre d'Émulation de Liége pour l'année t 861.

Petit -in-So.

:Mémoires de la Société libre d'Émulation de Liége. Nouvelle série,

t. 1er, J860, in-8°.

Bulletins de ln Société historique et littéraire de Tournai, t. VII, 1861.

Revue numismatique publiée par J. de 'Vitte et Ad. de Longpériel'~

nouvelle série, t. VI, année 1861 ~ mai, juin, juillet ct août; in-8o.

Revue trimestrielle, Sie vol., 86 année, t. III, juillet 1861 ; in-8o.

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, 1er et 2e trimestres de

t861, no 58; in-8o.

l\lessager des sciences historiques, année 186J, 2e liv.; in-8o.
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CABINET NUMISMATIQUE.

Don fail petr S. E. le conseiller d'État Rerna1'd de Koelme,
de Saint-Pétersbourg.

FRISE.

Echert 1. - Doccum.
Staveren.
Localité inconnue.

Echert II. - Doccum.
Staveren.
Leeuwarden.
Staveren.

).
~ ..•••• (argent) 7 monDaies

j

7

Don fail par Al. VU/l'ana des tourtillets, à Lancy
lez-Genève :

l\fonnaies des cantons suisses, 29 pièces, dont 8 en argent. 29 pièces.
lUonnaie de Juliers, en argent. • . • . . • . . . • • • 1
Médailles du canton de Vaud, de Charles de Lorraine (de

Louis XV, argent). • • • • • . • • • • • • • • • • 3
1\Iédaille de Francfort en argent. • • • • . • • • • • • f
l\fédailles de Baronius, de Boccaccio et de Louis Philippe.. 3
i\lédaille du tir fèdéral de Bâle. . • . • • • • • • • •• t

4a pièces.

Don fait par M.le baron de Pilleurs de Budingen:

... Jetons de NamUl', François Il, Joseph Il, de Gavre, Marie­
Thérèse et de Lannoy. . •.• • • • • • • • • . •• a

aO pièces.
Bruxelles, le 51 août 1861.

Le Bibliothécaire,

GUIOTU.
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CORRESPONDANCE.

AM. R. CHALON; président de la Société de la nurnisrnatiquc

belge, etc.

,

Utrecht, 44- novembre 4864.0

l\loNSJEUn LE PRÉSIDENT,

Dans le dernier numéro de la Revue, je lis que, dans
l'assemblée générale du 7 juillet de cette année, vous

°lll'avez fait l'honneur de m'adresser, tout particulièrement,

au nom de la Compagnie" des remerciments pour le zèle
dont j'ai fait preuve pour notre Société. Vraiment, mon
cher Président, je ne mérite pas cet honneur, mais, toute­

fois, je 1 suis très-flatté des marques de bienveillance que
vous et l'assemblée avez bien voulu me donner; recevez en

mes sincères remercÎments, et soyez bien persuadé qu'il me
sera non-seulement agréable, mais que je me ferai toujours

un devoir, de me rendre utile à la Société, autant que
Inon faible concours peut y contribuer.

Je viens de recevoir la noie ci-jointe concernant la suite

de l'ouvrage ,de Van Loon, avèc demande de vous la faire
parvenir pour en faire usage dans la Revue.

Ensuite, j'ai l'honneur de vous faire part que plusieurs

médailles ont été frappées ici ou vont bientôt l'être:

i 0 La ville d~Utrecht fi fait fr3ppcr une Inédaille commé-

5' sÉnlE. - TOMR v. 29
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morati\'e du 22Be anniversaire de l'université d'Utrecht;
des exemplaires ont éfé distribués aux CUI'ateurs, profes­
seurs et étudiants;

2° 1\1. Charles 'Viener, il la Haye, vient de terminer une
mnguiIique médaille qui fait honneur à son tnlent déjà si

bien connu. Cette médaille est un homlnage rendu à l'hu­

manité du roi des Pays-Bas, et à la charité universelle qu'on
a montrée pour les vicfimes des inondations. La médaille

fi 62 millimètres et porte, d'un côté, le buste du roi avec
cette inscription: WILLEl\l III, KONING DER NEDER­
LAND EN; au revers il y a une composit.ion allégorique de
)a charité calmant les maux que les inondations avaient
causés~ Cette scène se passe sur une digue·. entourée d'eau

de tous les côtés; au milieu une femme debout (la Charité)

renversant de la main droite une corne d'abondance près

\ d'un groupe composé d'une femme et d'un enfant repré­

sentant la falnine, de la main gauche elle couvre un vieil­
lard .de son manteau, protégeant de cette manière la

luisère; au fond, à droite et à gauche, des scènes de sauyc­

tage, avee le clocher de Belnmcl (un des endroits qui ont
le plus souffcrt); à l'exergue, on .lit cette inscrjpt~on :

ORANJE EN NEDERLAND BIJ DEN WATER8NOOD,

1861. Le roi a reçu un riche écrin avec une médaille d'or,

une d'argent et une de bronze; la reine et ~e prince

(fOrange, chacun un écrin avec une Inédaille d'argent et

une de bronze, les autres membres de la famille royale ont

eu chacun un écrin avec une médaille;
;)0 tes états de la province de Gueldre ont résolu de faire

frapper une médaille pour être offerte com~c hommage au

roi. Elle porte, d'un côté, une femme, représentant la pro-
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vince de Gueldre, fuyant les eaux qui inondent le pays et

trouvant un refuge près d'une colonne où sont inscrits ces

mots: ORANJE NAAST GOD (Orange à côté de Dieu).
Au revers, une couronne de chène~ dans le champ :

WILLEl'" III, JANUARY EN FEIlRUARY, f86t, autour:
DOOR \VELDADIGHEID ONDERSTEUNT IIY ZYNEN
TROON, SPREUKEN XX, VERS. 286.

1\'1. Éilon, à Amsterdam, est chargé de son exécution;

4° 1\t. J. P. Schonberg, ancien graveur à la monnaie

d'Utrecht, a fait une belle médnillc en mémoire de l'insti­

tution de la Croix, dite :JIetalen Kruis, f 2 seplelubre f 851.
Elle porte l'image du roi Guillaume II.

Avant la fin de cette année, nous espérons encore voir

paraître la première publication de la suite de l'ouvrage de

"an Loon, par l'académie royale des scienccs, il Amster­

dam.
La Société des arts et des sciences à Batavia (He de Java),

1

n résolu de publier un ouvrage de numismatique, dont les

auteurs sont 1\11\1. E. Netscher et J. A. Van der Chijs, inti­

tulé : Munten van Nederlandsch-Indië. Cet ouvrage con­

tiendra la description de 2.~0 monnaies, lesquelles y seront

aussi représentées; il sera divisé en deux p3rtics, savoir :

les monnaies des différents dominat.eurs e~ropéens frappées

dans ou pour les Indes, dans l'Archipel, et les monnaies des

indigènes. Le prix de l'ouvrage, contenant 20 feuilles d'im­

pre~sion in-4°, est par souscription, de 6 florins 00 cents

(fr. i 3-78).

Agréez, l\fonsicur le Président, l'assurance de ma haute

considér3tion.

cte
~fAunlN NAHUYS.
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NÉCROLOGIE.

JOACHIl\f LELEWEL.
1

Joachim I..Icle,vel, d'origine allemande (Lollhofel von

Lôvensprung), était fils d'un employé du royaume de

Pologne. Né à Varsovie, le 21 mars 1786, il reçut son

éducation,·au couvent des Piarisles de cette ville, et publia,

en 1805, âgé seulement de dix-sept ans, une table ehro'no·

logique de l'histoire polonaise. En 1804, il entra comme

étudiant à l'université de 'Vilna et obtint, en 1809; la

place de professeur d"histoire au lycée de Krzeminiec (en

Volhynie).l\lais bientôt après il quitta cette place et s'oc­

cupa de ses éludes historiques et archéologiques jus..!

qu'en 1814, qu'on l'appela à funiversilé de 'Vilna 'poù; y"
cnseign;.. lhisloire~ En ·1817, on lui confia la chair·e de'

fhîstoire du moyen âge et de la. bibliographie, à l'univer­

sité de Varsovie. En 1821, il retourna à 'Vihla, où on luf
avait offert la place de professeur de l'histoire générale, et

où il fut reçu avec nn grand enthousiasme. Ce fut à celte

époque, qu'il publia son preluier ouvrage sur la nunlisma­

tique du moyen âge, sous le titre : Stare pieniadze w

roku 1824 w czerwcu blisko Plocka w Trzebuniu wyko­

pana, Warszawa, 1826 (anciennes monnaies déeouv~rtes

en 1824, au mois- d'avril, près de PJock, à Trzebun, Var­

sovie, 1826). Dans cct ouvrage, LcJc,vr1 m ntre une
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connaissance rellwrquablc de la nlllnisinatique du moyen

âge. La description des monnaies fOl'lnant le trésor <.le

Trzebun est consciencieuse; ct, si plus tarti, plusieurs des

attributions numisnlatiques de cet ouvrage, ensuite de nou­
velles découvertes; ont été plus ou moins Inodifiées, cc

livre, pour l'époque où il était publié, était d'ulle grande

valeur scientifique.

En i 850, Lelewel joua un rôle actif dans la révolution
polonaise. Il était du paTti démocratique ct favorisa l'éman­

cipation des paysans. Après la reprise de Varsovie par

l'armée russe, Lelewel quitta sa patrie ct sc rendit en

France, puis à Bruxelles, où il s'était fixé depuis t 838.

C'est dans cette ville qu'il ternlina son .ouvrage e1u')siqnc

sur la nUrrl:is1natique au 1'}7,oyen âge, le premier dans lequel

l'enselnble des monnaies du moyen âge a été pris en con­

sidération. LeIe\veI donne dans ce précieux ouvrage des

éclaircissements sur les types souvent si énigmatiques des

monnaies de cette époque; il trouve leur origine et expli­

que lenrs déviations qui souvent sc prolongeaient pendnnt

plusieurs siècles. II mit fin à l'interprétation fabuleuse des

monnaies du moyen âge, ct donna, dans les trois petits
volunles dont se com·pose cet ouvrage, un trésor de notions

savaBtes, spirituelles ct intéressantes. Les vingt-cinq plnn­

ches de ratlas qui l'accompagne sont gJ'avées par Lele,vel

lui-même et ses dessins exé,culés sur les ol'iginaux qu'il eut

sous les yeux, sont les' plus exacts qu'on connaisse. La

(( nUlnisITJatiquc du moyen, âge n excita l'ac.!mil·ation des

numismates. La .Société de la nunlismatique belge, qui

s'était formée le 28 novclnbre 1841, nomma Lelewel son

président d'honneur; tous les alllnteurs des 1l10nnaies du
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moyen âge s'adressaient il lui pour demander ses conseils
ct pour lui offrir leurs publications.

En t 841, LcIewel fit paraître ses Études numisnlatiques
et archéologiques, 1cr vol. Type gaulois Olt celtique,

Bruxelles, in-8°. Cet ouvrage l'enfer'me aussi une foule de

notices ct de renseignCluenls inlportanls, mais les décou­

vertes faites dans les ùernicr's temps pour la numismatique

gauloise, ont jeté une lunlière nouvelle sur cette partie

assez dillicilc et fort scabreuse de la science des Inédailles.

Parmi les petites dissertations nUluismatiques de Lelewcl

nous citerons une excellente notiee sur la 'tnonnaie èle
Pologne, ornée de deux belles planches gl'avées par lui­

même, el puis, son chant de cygne, nlle lettre ndresséc à

1\1. Adrien de Longpérier sur les bractéales juives de la

Pologne. Ceue leure est irupl'iluée dans la Revue nU11tis­

'lnatique de Paris, 1860, n° 4. ~I. Lelewel reconnaît l'nu­

Ihen licité de ces brneléates, ruais il les prend pour des

rnédnilles, pour des pièces de circonstance, ce qu'on rie

peut pas Lien admettre puisqu'elles offrent tout il fait le

lnême style ct le mènle poids ct alliage que les autres

bractéales contemporaines de la Polo~ne.

Nous ne mentionnerons pas ici les aull'cs ouvrnges de

Lc1c,vel, son IIistoire de la Pologne, sa ].Jologne au '1noyen

âge el sa Géographie du ~noyen âge) ouvrage accolnpagné
d'un atlas curieux, dessiné et grayé par l'auteur lui-même.

La gr-ande valeur scientifique de toutes les publications de

l.elewel est généralelne.nt reconnue, beaucoup de ses

ouvrages ont été traduils en français el en allemand.

Après un séjour il Bruxelles, de vingt-huit ans, Lclewcl

malade ct souffl'ant fut conduit il Paris, le dilnnnche
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26 mai; trois jours après, le ~!), il avait cessé de vivre!

Ses manuscrits et sa bibliothèque ont été enlevés en même

temps que lui, on ignore encore où ils sc trouvent aujour- .

d'hui.

Lelcwel, d'un caractère austère, adonné il la science~

vécut d'une manière simple, ct était vêtu comme rhomlnc

du pCllpJe. Il refusa obstinément toutes les offres de ses

amis qui voulaient lui rendre la vie moins pénible, et sc

contenta d'un misérable logement, où il s'occupait conti­

nuellement, entouré de ses livres, et n'était visible que

pour ses intimes. Plusieurs belles médailles témoignent de

l'estime qu'eurent pour Joachim Lelewel ses amis et ses

conlpat.riotes.

B. DE K.
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MÉLANGES.

Geschichte des Ri;rnisclwn lJfünztvesens von Til: I\IOMMSEN,

\VeidmannscheBuchhandlung, 1860, in·4°, 900 pages.

1\1. l\lommscn, le célèbre historien de Rome, l'auteur

de la Chronologie romaine iusqu'à César qui en est déjà à
sa deuxième édition, a dignement couronné son œuvre par

son histoire du système monétaire des ROll1ains dont nous

tâchons de donner ici une analyse sommaire. Nous avons

été heureux de voir l'académie des inscriptions ct belles­

lettres décerner le prix de numismatique fondé par 1\1. Allier

de IIauteroche à ce travail hors ligne.

L'auteur annonce forrriellement que les fails qu'il expo-
\

sera, viendront toujours servir de contrôle aux principes

généraux de droit et d'éco~omie politique développés pm~

lui dans l'introduction de son livre. C'est assez dire que son

œuvre est conçue dans les propol,tions les plus larges. La

monnaie et la métrique chez lui ne sc sépal'ent plus; l'une

et fautre se rattachent trop étroitement au système écono­

mique et conlmerciaI des ROITIains. Envisagée sous ce

point de vue, la nUlnismatique devient un auxiliaire pré­

cieux el indispeniable des sciences historiques et écono-
Po

miques. Aussi dans sa belle histoire rOlnnine, qui n'a

point tm'dé à avoir trois éditions dont la dernière, en cours

de publication, offre le double de la matière des deux
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précédentes, 1\1. l\fonlmsen consacre-t-il à l'étude de la

métrique un chapitre spécial à la fi~ de chaque période.

Il commence le chap. XIV, dans lequel il exmuine l'écri­
ture et la métrique de Rome pendant les premiers tenlps

de son histoire, pal' cette phrase significative : « L'art

. du mesurage soumet le monde à l'homme; l'art de l'écri­

tur~ empèche les sciences de périr avec ceux qui les on t

"acquises : tous deux donnent à l'homme ce que la natu l'C

lui a refusé, la puissance et la durée. Le droit, le devoir

de l'historien est d'étudier ROIne dans ces deux manifesta"­
tions de son génie. »

La Doctrina n'lt1nmorurn veter'lt1n d'Eckhel a régné sans

• partage pendant plus d'un demi - siècle. Après lui, les
Recherches métrologiques de Boeckh sont venues répandre

une lunlière nouvelle sur le champ de la numismatique

ancienne. L'étude de la valeur intrinsèq':le de la monnaie

avait été presque entièrement laissée de côté par les numis­

mates proprement dits, qui se contentent le plus souvent

d'expliquer les types et les légendes et de fixcr la datc

de la fabrication des monnaies, quoique le poids ct la
valeur.en constituent des .propriétés tout .aussi caractéris­

tiques. Le métrologue, de son coté, s'efforce uniquement

de trouver le sYitème de poids déterminant la valeur des

espèces monnayées.

~1. l\folnmsen, qui () abordé la matière. par des disserta­

tions qui ont lnarqué dans la science (1), n'a fait ni une

(1) 1. Du système monétaire romain.
Il. De 13 décadence du système monétaire romain sous l'empire. '

HL Les alphabets de l'Étrurie septentrionale, avec inscriptions et
monnoies.
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métrologie, ni tlne numismatique, nlais bien l'histoire du
système monétaire de ROine. Cette histoire repose autant

sur la métrique que sur la numismatique prise dans son

sens le plus restreint; toutefois elle n'a point pour objet de
tcnter d'épuiser la matière de celte dernière science. Le

classement suranné d'Eckhcl et dcs catalogues récents
mêlne est loin d'ètre à la hauteur du progloès des études

historiques. Borghesi et Cavedoni, par leurs excellents

travaux, ont hautement mérité de la reconnaissance des

numismates. L'ouvrage de Cavedoni surtout est moins

remarquable par la rigoureuse exactitude des faits et le

grand nombre de vues ingénieuses et savantes qu'il con­

tient, que paree qu'il a été la première tentative d'aban­
donner la routine du classement alphabétique des denarü·

des falnilles pour arriver à une méthode réellement his­

torique.
Le système monétaire italien est exposé, dans l'ouvrage

de 1\1. 1\lommsen, au point de vue de ses rapports avec le

développement général de la eité romaine, de la confédé­

ration italienne et de la domination de Rome; c'est pour

cette raison que l'auteur, dans la première division de son

livre, donne un tableau sommaire des vieux systèmes

asiatico-grccs, sous rin(luence desquels s'est formé le plus

ancien monnaynge italien.
En effet, lorsqu'on veut faire l'histoire de ces débris

précieux et délicats de la civilisation antique, les mon­

naies,-pour lesquels il n~y a point de témoignngcs écrits,­

ct cela pendant le cours de plus de dix siècles, c'est-à-dire,

il partir des conlmencélncnts de Rome j usq ue dans la nuit

du moyen àge, l'on doit jeter ses rrgurds sur l'Occident ct
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l'Orient à la fois. Il est impossible de n'avoir en vue qu'un

pays isolé: mille questions se présentent, les époques :UHé­

rieures déterminent la valeur de la monnaie d'une époque
postérieure, et, si l'on restreint le cercle de ces investiga­

tions, comment peut - on arriver à comprendre les mysté­

rieux ressorts du COlllmerce international?

• Ln première division traite donc du système asiatico­
grec, .de son influence et de ses variations. L'exposition en

est faite avee beaucoup de clarté et de méthode. La

deuxième division nous 1110ntre l'introduction de cc système

dans la Sicile et la Grande-Grèce, et la Inanière dont il se

combina avec les lilra ùe cuivre des peuples autochthones;
les réductions des Utra, leur propagation, leurs transfor­

lllations et finalement leur disparition du système moné­
taire. Vient ensuite le tableau du plus ancién système

, monétaire latin et étrusque. Il comn1ence par l'histoire des

premiers llloyens d'échange d'Italie qui furent d'abord le

hétail, puis Je cuivre au poids sans clnpreinte, œs rude,

ou avec empreinte, œs signatunl,. L'auteur aborde ici un de

ses thèmes fondamentaux. Ce fut le système milésien qui

prédomina dans l'or étrusque; de plus, les Étrusques ne se

contentèrent pas de frapper de la lnonnaie d'argent en se

conforlnant exclusivement à l'étalon attique, mais ils suivi­
rent encore le système que nous appelons l'étalon (rargent

persan qui paraît avoir constitué la valeur" prilllitive dc"

rargent dans tonte l'Asic lnineure. Si rOll doit. adolettrc

l'influencc du monnayage de l'argent d'Étrurie sur la mon­

naie ron1aine, en revanche, la fabrication étrusque ùu cui­

VI"C lourd, selon 1\1. lUommscn, est n10ins ancienne que la

latine. Drs pesées et des recherches ultérielll~cs seulement
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poul'ront nous dire si, en Étrurie, le statère d'argent persan
a été divisé en deux ou en trois. " ,

IAes quatrième et cinquième divisions sont consacrées à

l'examen du système monétaire introduit en Italie 'par la

dOluÎnatioll de Rome, et à la régénération de la monnaie

romaine par l'adoption des espèces d'argent et de l'as léger.

Viennent ensuite le monnayage des deux derniers siècles d~

la liberté, et l'activité, bientôt étouffée, des ateliers moné­

taires des autres Ètats italiens, devenus dans le fait des cités

soumises à Rome. A cela se noue comme sixième partie de

l'ouvrage un aperçu chronologique de toutes les nl0nnaies

frappées. au nom de la cité romaine, dépuis l'introduction

de l'as léger et du denier jusqu'au. commencenlent' de hi
guerre civile de César, e'est-à-dire, de l'année 486 jusqu'à'
l'année 704 inclusivement. La septième division traite du

système monétaire des provinces de l'empire romain

jusqu'ici 'si négligé; l'auteur tâche de déterminer les .prin­

cipes de droit public en vigueur sou~ la république et l'em­

pire ainsi que les différentes cIrconscriptions monétaires

locales (Localmünzgebiete). L'on doit rapprocher de cette
division l'aperçu général des valeul's monétaires .asiatico-·

grecques qui se sont introduites dans la monnaie provin­

ciale romainc~ Cet aperçu, nous l'avons dit, commence

l'ouvrage. J....a dernière partie expose le système monétaire
de l'empire. Ici il n'était plus nécessaire de se livrer à une

révision e1u'onologique sommaire. ]lOUl" cette époque la

nlugnifique Doctrina nUVl1nOrU17Z (fEckhel s3lisfait amplé­

nlcnt il tous ies besoins de la science. Le tableau de 'la

décadence successive du système lllonétaire' et l'examen

tics graves questions historiques qui se rattachent à cette
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drcadencc terminent l'histoire de la monnaie romaine.

CAMILLE PJCQUÉ.

Note sur les rnonnaies provl~noises des conl tes de, Chant­

pagne", par 1\1. Cu. HOBEnT. Ueims, imprimerie de

P. Dubois, libraire, 1861, in-8°~ 11 pages avec vignettes
·dans Je texte.

Les types de plusieurs monnaies baronales françaises

sont restés des énigmes sur lesquelles on disputera, peut­

être, encore bien longtemps. On se rappelle les monnoies

chartraines ~t les diverses suppositions auxquelles on s'est

livré à leur sujet. Le type des provinois a également exercé,

en vain, la sagacité des numismates. Ce Jut, tour à tour,

un monograrnme odonique défiguré; un peigne dans le

champ, rébus de la Charnp-peigne; des râteaux, une ,tête

de {ace, dont le peigne devenait la chevelure horripilante;

un château à trois touf"elles, à qui le peigne servait de

~erse} etc.
C'est à la supposition du chàteau que s'arrête j)f. Robert.

l\'Iais il n~est point e~clusif et intolérant; il professe au

contraire une foi conciliante qui peut rallier tous les dissi­

de~~s, et q~i, cependan~, paraît juste.' C'est que le type,

tout en ,conservant son aspect général, se modifie ct repré­

sente successivement différentes choses. Ainsi le châtel des

deniers de Valenciennes, par une suite de transformations,

était devenu la lettre H, le monogramnle du Hainaut.

H. Cu.
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Celtic inscriptions on Gaulish and British coins. Intended

to supply l1laterials for the early history ofgreat Britain.

lVith a glossary of archaic celtic words~ and an atlas of

coins. By BEALE POSTE. London, J. Russell Smith,
56, Soho Square. 1\IDCCCLXI. In-8°.

Il Ya deux rnanières tout à fait différentes d'envisager la

numismatiq~e, ct deux espèces de. numismates. Les uns ne

voient, dans la recherche des médailles, que le plaisir de
posséder un objet rare, une pièce que d'autres n'ont pas...ct

dont ils pourront dire à leurs confrère~ rivaux et ènvieux :

je l'ay! avec cet accent inimilablè du bibliophile Van

Hulthem. Appelons ceux-ci des collectionneurs. Le vrai

numismate est celui qui considère les médailles au point
de vue de l'utilité qu'elles présentent comme doculnents

historiques. Il lui ilnporte assez peu qu'elles soient rares

pourvu qu'elles puissent porter la lumière dans les ténè­

bres des anciens temps, expliquer les qrigines mystérieuses

des peuples, leurs croyances religieuses et leurs institu­

tions politiques.

1\1. Poste appartient francheillent à cette dernière caté­

gorie. Il a entrepris de fai re servir les médailles gauloises

et bretonnes à un but utile et pratique, à la reconstitution

de ceUe mystérieuse langue celtique~ dont on sait si peu de

chose ct sur laquelle on a tant écrit depuis un siècle. A

l'aide des dialeetes dits néo-celtiques, du Gaëlique, du

Gallois, du Breton, etc., l'auteur explique, en les décom­

posant, les légendes, noms d'hommes ou de peuples, qui

figurent sur les nnciennes monnaies de la Gaule et de la

Grande-Bretagne. Il constate ninsi la persistance de la

"
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langue de nos ancêtres et ln forme nncienne ct npthentique

d'un certain nombre de mots. lUais, pour entreprendre le

déchiITrernent d~une inscrip)ion antique, il faut d'abord

s'assurer de l'authenticité de cette inscription. Aussi, le

point qui semble avoir principalement préoccupé ]\1. Poste,

c'est la crainte de se t.r0uver en présence de quelque pièce

i~aginuire de quelque {orgef'Y, cOlnme il les appelie, et de

s'évertuer en vain d'appliquer les racines galloises et bre­

tonnes à quelque assemblage grotesque de lettres imnginé

pnr un farceur ou par un Robert-l\Iacaire en médailles.

Si l'on en croit 1\1. Poste, ces {orger'y pullulent de tous

les côtés, en Angleterre, en France, dons la candide Alle­

lnagne surtout. Il existe, à BirIningham, dit-il, d'honnêtes

industriels-un industriel est toujours honnête, comme un

homme politique est toujours honorable - qui fabriqu~nt

en grand médailles grecques, phéniciennes et rOlnaines.

Le produit de cette manufacture, expédié à Smyrne et il

Constantinople, est répandu dans tout l'Orient pour la plus

grande joie des touristes, amateurs et officiels, qui en enri­
chissent les' musées de l'Europe et taillent de la besogne aux

instituts et aux académies. Allez faire avec cela de l'his­

toire!

La cause de ces déplorables contrefaçons, c'est, dit

l'auteur, les prix exagérés que l'on donne à présent de cer­

taines pièces. Faut-il s'étonner de cette criminelle industrie,

quand, dans des ventes publiques, on voit un Aureus

d'Allectus,. d'une valeur intrinsèque de 17 ou 18 shil­

lings, po,ussé jusqu'à 60 livres sterling, une petire pièce

d'or d'Antiochus à 5~ livres! !

. Tant que la contrefaçon ne s'ingénie qu~à imiler servile-
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ment une. pièce réelle, elle reste une simple filo~terie,

punissable sans doute, nlais elle ne cause aucune pertur­

bation dans la science. Au point de vue plus élevé où

s'est placé 1\1. Poste, ce qu'il redoute, par-dessus' tout, c'est

l'iluaginat.ion des faussaires. Et il a parfaitement raison,

car ce genre de pièces, toutes d'inv~ntion, tend à miner

la ~cience et à la démolir dans sa base : la foi à l'authenti­

cit.é. Heureusement que le remède est à côté du mal. Les

vrais numismates, les vrais savants sont rarement la dupe

de ces criminelles tentatives, et nous SOlnmes bien certain

. que ~f. Poste a évité l'écueil sans jamais s'y heurter. Nous

aimons même à croire que sa crainte des rorgery lui en a

fait exagérer la fréquence et le danger.

Il est inutile de parler de l'exécution matérielle, toujours

parfaite, d'un livre anglais. Onze planches gravées, les
unes SU1~ cuivre, les autres en relief, et une carte du

royaume de Cunobelinus, terminent le volume.

R. CH.

Beschreibung der bekanntesten Kuprerrnitnzen von Joseph

Neurnann. XIII Hert. Enthiilt weitere italienische Mün­

zen, das Konigreich Griechenland, und das Kaiserthurn

der Titrkei. Prag., 1861, in-So avec 4 planches.

Cette troisième livraison termine le deuxième volume de

l'ouvrage. La quatorzième, qui COlnmencera le t. III, con- .

tiendra les Iuonnaies chinoises. •
R. Cn.
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Catalogue du dépôt des coins, poinçons et matrices de

'lnonnaies, ?1zédailles, jetons, etc., appartenant ri ['État,

dressé en exécution de ['arrêté royal du 18 déceln­

bre 1841, par Cil. PlOT, membre de la commissiou pour

le classement des ,anciens coins, cte. Bruxelles, Heussner,

,libraire, 1861, in-8° de 303 pages.

Ce catalogue, formé avec soin, contient 2,213 articles.

Il est précédé d'une Notice snr l'origine du dépôt et sur

les vicissitudes «Ju~il a éprouvées, et suivi d'une table ono­

mast.ique très-commode pOllr les recherches. On y trouve

également les pièc~s officielles qui concernent la commis­

sion et le dépôt qui lui a été confié.

R. CH.

Norges il/ynter i lJliddelalderen, Sa'11'tlede og beskrivlwaf
C. I. SCHIVE, 1ned indledning arC. A. HOLMBOE. Chris­

liaoa, Chr. Tonsbcrgs ForIag., in-fol.

Depuis trois ans" ron a entrepris, sous cc titre, à Chris­

tiaoa, la publication d'une monogl"aphie des Inonnaies de

la Norwége au Inoyen âge, et trois livraisons, contenant.

chacune trois planches, ont paru jusqu'à ée jour. tes pre­

mières monnaies de la NOl'wége rClnontent au XC ou du
XIe siècle, et ont une grande analogie avec les nlonnaies

anglaises contt1nporaines. A ces deniers succède tout IJlI

systènlc d'aff.'euses bractéates que n'a pas connues l'All-

, glelerre. ~Iais à répoque des esterlins, au XIIIe et XIVe siè-

Se SÉRIE. - TO~IIl: \'.
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c1es, c~est enco.'e une fois les rnonnaics anglaises ct écos­

saises qui servent de modèle.

R. Cil.

]\rurnisrnatique l'allaisanlle. - Époque mérovingienne, par

1\1. J. E~ D'ANGREVILLE, melnbre de la société d'histoire

de la Suisse romande, etc., etc. Genève~ '1861, in-4°,

24 pages et une planche.

L'auteu.' commence son mémoire par une courte finis

substantielle nO,lice sur rhistoire du ,ralais, depuis sa

conquête par Auguste, et son annexion à l'Italie. On sait

qu'à la chute de l'Empire, le Valais, qui, depuis l'an 590,

faisait partie de la septième province viennoise, fut compris

dans le preJnier royaume de Bourgogne.

tes rois Burgondes frappèrent monnaie, mais au type ct

au nom de l'Elnpereur. On nc distingue les pièces qu~i1s ont

émises· qu'au monogramme royal placé dans le champ;

monogramme dont l'interprétation ne laisse pas que d'être

souvent fort conjecturale. Sous les l\lérovingiens, le sys­

teme des monétaires et leurs affreux trirns fleurirent en

Valais, conlme dans le reste des Gaules. Les villes de Sion

(Sidunis civitas), Aganne (Agunna), et l'abbaye de Saint­

l\faurice (Sei Mauriei), frappèrent des monnaies qui, pa.r

leur style artistique et leur laideur, n'ont rien à envier au

reste du numéraire de la première racc. Il est inlpossible

de regarder, sans sourire, la pièce que l'auteur a donnée

sous le n° 7 de sa planche, et ~ont l'effigie royale est deve­

nue.... une tète de canard!
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Au reste, cette pièce bizurre n'appartient pas au Valais.

lU. cl'Angreville propose de l'attribuer à Clermont-Ferrand,

et nou~ n'y ferons aucune objection.

R. CH.

Après une trop longue interruption, notre savant con­

frère, 1\1. B. de Kochne, vient de publier la 4° livraison

de sa Zeitschrift {UT' Mïtnz-, Siegel- und Wappenkttnde. Il

reste encore à faire paraître deux livraisons pour compléter

le premier volume. Espérons que ~1. de Koehne, don t,la

prodigieuse activité est bien connue, saura vaincre la force

d'inerr.ie qu'il rencontre dans son éditeur, ou tourner la

difficulté, en prenant d'autl·es arrangements pour la publi­

cation de son savant recueil. Cette quatrième livraison

contient:

1° tes monnaies au type d'Hercule de Sauromat Ill, roi

du Bosphore, par 1\1. de Koehne;

2° Les monnaies d'or de A. Ilirtius, leur signification

et leur explication, par 1\'1. Elberling;

5° tettre à 1\1. le conseiller d'État, B. de Koehne, sur

les plus anciennes monnaies russes, par le comte Serge

Stroganoff;

40 Les monnaies d'Albert, premier duc de PrUSfe (fin), .

par M. Vossberg;

n° Nouvelles monnaies en circulation;
6° Deux dr:lChmes d'A rsaccs XXIV ct d'Arsaccs XXVII l,

par 1\1. Dannenberg;

7° lUédailles récemment parues;

8° ~'Iélanges;
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9° Bibliographie n111ni~lnaljquc.

Trois planches, gravées sur cuivre, accornpagnenl celte

livraison.
R. CIl.

La nouvelle série de la Revue numismntique de Lon­

ùres (the nurnisrnatic Chronicle, andiournal orthe nunn"s­

?Jlatic society) continue II paraître avec régularité. Nous

"enoos de recevoir le n° III, celui d'octobre "1861. JI se

compose des articles suivants:

1° Une médaille de bronze, au nom d'Alexandre le

Grand, frappée nprès sn mort, par ses généraux, et avant

que ceux-ci eussent pris le titre ae roi, par R. Stunrt­

Poole, rsq.

2° Sur un dépôt de monnaies, découvert à Hounslow,
.,

par J.-B. Bergne, esq.

5° Sur les nlonnaies de cuivre anglo-hanovrienncs, par

le rév. IIenry Chl'istmas.

4° Denier d'argent inédit de Carausius, par John Evans,

csq.

Ce denier, d'un type tout à fait nouveau, représente l'empe­

reur anglo-belgc (4) en grand costulne, la tête laurée, et tenant

en main le sceptre terminé par une aigle. Au revers, deux

·mains unies: CONCORDTA l\IILITUM; à l'exergue: R. S. R.,

lettres dont l'explication n'a pas encore été trouvée d'une ma­

nière satisfaisante, et dans lesquelles 1\1. Evans propose de

(1) Carausius passe pour êtro né dans le nord de la Gaule, en Bel­

gique, peut-être à Tournai! C'est un nom il ne pas oublier dans la

Biographie nationale..
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voir Rutupium (Riehborougb). On sait la valeur énorule que

les Anglais attachent aux: nlonnaies de Cal'allsius. Aussi ~1. Evans

ne peut mentionner, sans un point d'exclamation, le prix mé­
diocre et -tout à fait exceptionnel auquel cette pièce unique a

• été vendue, 19 livres! environ tiOO franes; une bagatelle.

n° Sur une monnaie légionnaire de Carausius, par John

Evans, esq.
6° Deux médailles crétoises du British ~luseum, pal'

Reginald Stuart-Poole, .esq.
7° Sur les pièces de Théodose 1et de Théodose II, avec

quelques observations sur les marques monétuires COl\IOB,

_ CONon, etc., et sur les monnaies de Placidia, femme de

Constantius Patricius, par Ferd. 'V. l\fadden, esq~

8° I~3 demi-couronne de Charles 1er
, avec la lettre ,V

sous le cheval, par le rév... rr. F. Dymock.

L'auteur émet l'opinion que ces pièces ont été frappées à

Weymouth, pendant la guerre civile qui renversa la royauté.

9° Notice sur une pièce d'essai, unique et inédite, de la

demi-couronne d'Élisabeth, frappée dans la dernière année

de son règne; par R. 'Vhitbourn, esq.

Cette pièce d'essai, dont on a enlevé environ un tiers, dans

le but. évident de la détruire, représente la Vierge:-Reine hor­

riblement vieille et ridée. C'était une nlaladresse impardon­

nable. Élisabeth avait toujours tenu il n'être pOl·traitée que

d'une lllanière agréable et flatteuse. Elle était femme; et déjà,

cn 1065, défense avait été faite de la représenter, par la pein­

ture et la gravure, si ee n'est d'après un type lllodèle et offi­

ciel, un type de convention qu'il fallait suivre. Sous son règne,

la photographie eût été poursuivie comme un crime de sédi­
tion et de lèse-majesté.

Le lllalavisé graveur de la pièce de 1(;02 en fut donc pour
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ses frais, heureux s'il n'expia pas, dans quelque prison, sa

criminelle irrévérence.

La DO livraison de la Revue numis1natique française con­

licnt :

1° 1\lonnaies des Salasses, par lU. A. de Longpérier,
14 pages et une planche.

Ces monnaies d'or barbares, 'qu'on avait attribuées, au

siècle dernier, aux CeItibériens ou aux Carthaginois, ont été

reconnues, d'abord, par le savant lU. :lUommsen qui les a

publiées en 1805, dans les :lUémoires de la Société de Zurich.

Les Salasses habitaient la partie des Alpes qu'on appelle

aujourd'hui la vallée d'Aost.

2° Description des monnaies mérovingiennes du Limou­

sin (neuvième article), par lU. l\lax. Deloche, 14 pages.

5° Le royal d'or de saint Louis, par 1\1. A. de Longpé­

rier, 5 pages.
Ce royal de saint Louis, ou peut-être de Louis X, n'avait

pas été vu depuis Ilaultin (i).

4° l\lonnaies des comtes de Tonnerre, par 1\'1. A. de

Barthélemy, 11 pages et un.e planche.
Petite monographie intéressante et faite de 1l1ain de maître.

DO Jetons français relatifs il la prise d'Arras, par

J. Rouyer.
Il s'agit de deux jetons qui, perdus dans la foule, avaient

passé inaperçus de Van Loon et des autres~ M. Rouye!' les rat­

tache très-ingénieusement à la prise d'Arras par les Français,

\
(1) Quatre exemplaires de cette monnaie rarissime ont été trouvés\

récemment dans les environs de Noyon. L'un de ces exemplaires fait
aujourd'hui partie de la collection de M. le Bon J. Pichon, président de
la société ùes Bibliophiles français
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en 1640, ct cela au moyen d'un calembourg : Aras pour

Arras.

6° Chronique. - tettre de 1\1. de Saulcy à 1\1. Robert, il

propos d'une découverte de monnaies lorraines, et réponse
'de 1\'1. Robert à ~l. de Saulcy.

R. Cu.

Notre savant confrère M. le baron J. de 'Vitte met la
dernière main à son grand ouvrage sur les Empereurs

rotnains qui ont régné dans les Gaules, les Postumus, les

Tetricus, etc. Désirant de rendre son travail aussi complet

que possible, il fah un dernier appel aux anlateurs qui pos­

sédernient des médailles de cette catégorie, inconnues à

Cohen, et, ·peut-être des tyrans dont on n'a pas encore

retrouvé de monnaies. On sait que 1\1. de 'Vitte û eu la

bonne fortune de signaler, le premier, quelques-unes de

ces raretés souvent méconnues par leurs possesseurs et ran­

gées par eux dans les lintbes des pièces te barbares n ct

réputées Il indéchiffrables. Il

R. CIl.

1\1. Cohen poursuit avec régularité et activité la publicn­

lian de son irnmense répertoire des rnédailles irnpériales

rornaines jusqu/à la chute de l'ernpire d'Occident, sous

Romulus Augustulus. Le cinquièlne volume, qui devait

être le dm'nier, selon le prospectus, vient de parnitrc.

l\lais comme il s'arrête au règne de Sévère II (Flavius
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Valerius Sevcrus, 507 de Jésus-Christ), il est à présunler

que· l'ouvrage, au lieu d'ètre conlplet cn cinq volumes, en

aura au moins sept. On sait que 1\1. Cohen avait nlanifeslé

l'intention de s'arrêter aux impériales romaines proprement

dites, et de ne pas comprendre dans son travail la numis­

matique byzantine. C'était une lacune regrettable, ct les ama­

teurs apprendront avec plaisir qu'elle va être comblée.

~1. Sabatier, l'auteur ùe la Description des médaillons
contorniates et de Ciconographie des médailles ronzaines,
celtibériennes, etc., vient de faire un traité avec 1\1. RoUin,

par lequel il s'engage à lui fournir, d'ici à six mois envi­

ron, le manuscrit d'un ouvrage allssi complet que possible

sur la monnaie byzant~ne. Ce livre, qui formera un vo­

lume in-8° d'environ 8 il 900 pages, avec aO il 60 planches

.gravées sur cuivre, est destiné à faire suile et à servir ·de

conlplément indispensable il la description des nlonnaies

impériales de 1\1. Cohen. A cet effet, 1\1. Sabatier s'est rendu

il tondres pour consulter les collections anglaises et surtout

celles du ~Iusée britannique si riche dans ècHe série.

Nous faisons, en son nom, un appel à tous les amateurs

qui posséderaient des nlédailles byzantines non citées' dans

l'ouvrage de 1\1. de Saulcy, des pièces qu'ils croiraient rares

et inédites, principalement de l'époque des Paléologues et

des derniers tenlps de l'enlpire d'Orient, et nous les prions

dans l'iQtérèt de la numismatique, d'envoyer les des!"~ns ou

les empreintes de ces pièces, soit à la rédaction de la Revue,

soit directement à M. J. Sabatier, rue Antoinette, n" 50, à

l\fontnlartre (Paris).
H. Cn,
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On vient de trollvel~, à 1\fons, dans les environs du mont

Paniscl, un grand bronze de Faustine jeune, à fleur de coin

et d!une conser\'ation qu'on ne rencontre jamais dans nos

climats. Cette médaille, COUlnlunc et s~ns valeur, peut

acquérÏl~ un prix élevé par son étal exceptionnel. Elle a été

déposée dans la collection naissante du Cercle archéol~­

gique de Mons.

Dans un vilInge au Sud-Est de la province de Drenthe on

vient de découvrir, à une très-petite profondeur en terre,

un vase du genre de 'ceux qu'on dit fabriqués par la com­

tesse Jacqueline (Jacoba kannetjes), contenant des monnaies

d'or et d'argent du moyen âge, parmi lesquels on cite:
En or : Jean IV, duc de Brabant, Philippe le Bon, Sigis­

mond, comme roi et comme empereur, Renaud IV, duc de

Gueldre, Frédéric de Bade, évêque d'Utrecht, Rodolphe de

Dieph,oIt, id., Théodoric, ar~hevêque de Cologne, Conrad,

archevêque de l\layence, Louis, comte palatin de Bavière.

En argent: Henri V, roi d'AI?gleterre, Charles VI, roi

de .France, Philippe de Saint-Pol, Philippe le Hardi, Jean

sans Peur, Jacqueline de Bavière, Jean I,r de Brabant,

Philippe"le Bon, Antoine de Bourgogne, Florent de 'Veve­

lenchoven, évêque d'Utrecht, Rodolphe de DicphoIt, Jean

de Bavière, évêque élu de Liége, Jean de Bohème, duc de

Luxembourg, Louis de 1\lale, comte de Flandre,. Renaud IV,

duc de Gueld.'e et de J ulier~, Adolphe, due de Clèves,

Gérard de Clèves, comte de la l\larck, Louis, comte pala­

tin, Frédéric, comte de lUeurs, Richard, archevêque de

Trèves, Conon, id., Othon, id., Théodoric, archevêque de
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Cologne, Frédéric, archevêque de ~Iayence, Florent, évê­
que de 1\lunster, Guillaume, évêque- d'Osnabruck, Nicolas,
seigneur d'Oldenburg, Jean-~Iarie, duc de 1\'lilan. Enfin,

plusieurs petites .pièces de Clèves, Brême, Lunebourg,

I..ubeck, Mecklmnbourg, Aix-la-Chapelle, Hildesheim,
Hambourg, etc.

1\1. Lieftinck, ministre du Saint-Évangile il Odoorn

(Drenthe), propriétaire des ces monnaies, se propose d'en

faire faire une vente publique par 1\1. R. J. Sehierbeek,
libraire à Groningue, s'il ne se présente aucun amateur

pour le tout.
J. E. II. HOOFT VAN IOOEKINGE.

Doesbourg, 7 octobre ~ 86~ .

Au hameau d'UffeIte, commune de Havelthe, dans la
province de Drenthe, un berger, qui faisait paître son trou­

peau, remarqua sur le sol une grande pierre, qu'il. eut la

curiosité de soulever. Il trouva par-dessous un petit vase

de terre cuite qui contenait dans une enveloppe de toile

grossière : ,
Un écu au soleil de François 1er

; un id. de Henri III,
au Inillésime de 1076; trois écus à la courte croix de Jean,
roi de Portugal; deux florins d'or au saint Lambert de

Jean de Hornes; un demi-écu de Philippe II, pour le Bra­

bant, deux id. pour la Flandre; deux id. pour la Gueldre;
un id. pour la IIollande; un florin d'or du même pour la

Hollande, et une couronne au soleil du même pour Utrecht.

Il y avait, en outre, trois écus d'argent au lion, pour la

Hollande, t 076; quelques cinquiè1nes d'écu Philippus,
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pour la Gueltlre, la Hollande, le Brabant, la Flandre et
l'Overyssel; deux pièces de quatre patards d~ Charles V ;
deux monnaies d'Ostfrise dë 1~29 ; trois sous de Groningue
de 1rl60; une plaque de la même ville de 1569; le sou des
trois villes d'Overyssel de 1'077, et quelques pièces frag­

mentées.
On avait annoncé, dans les journaux soi-disant sérieux,

une découverte de monnaies d'or de l'empereur Henri III!
La pièce de son homonyme de France aura, sans doute,

donné lieu :\ ce monstrueux canard numismatique.
Il est à présumer que le petit trésor d'Uffelte a été caché

par un habitant de ce village, lorsque les Espagnols, sous
la conduite du traître Rennenberg, envahirent ce pays,
en 1nSO, pour mettre le siége devant Heerwyck que.défen­

dit si vaillamment le br.ave Jean Vanden Corput.

J. F. G. ~I.

Nous continuons à tenir les lecteurs de la Revue au cou­

rant des accroissements que l'eçoit le nlédaillier de l'univer­

sité de Leyde, accroissements qui se font remarquer par

leur richesse et leur variété.
Citons d'abord une couronne d'Ol', frappée par Phi­

lippe JI d'Espngne, comme seigneur d~lTtrecht, puis une

charmante boîte en mahoni d'Afrique, sur le couvercle de

laquelle on lit une inscription incrustée en bois de cèdre.
La traduction française de celle incription, écrite sur de la
soie bleue, se trouve à l'intérieur de la boite. Elle porte :

De la part dt~ général de division lJlustapha Kllarnadar,
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premier 11ûnist~e de Son Altesse le Baschà-Bey de Tunis;
Sidi lJ[ohanl~rnell el Sadak, au, jJ[usée universel des rnon­

naies de Leide, Giomlnedi èl Ouli (le 1nois et le jour rnaho­

métans) de l'année 1277 (1861).

Des monnaies anciennes et modernes de Tunis, au nom·

bre de onze pièces d'or, dix-sept pièces d'argent et cinq

pièces de bronze, placées sur un fond de satin, viennent

compléter les séries de monnaies luarocaines, algériennes,

tripolitaines et égyptiennes, que le cabinet possédait déjà.

Cet envoi est une preuve éclatante du progrès de la civili­

sation, dit avec raison le savant conservateur du cabinet

lU. P.O. Van der Chij~. Il y a à peine un siècle que les

pirates de Tunis el d'Alger écumaient encore la l\fédiler­

ranée, capturaient les vaisseaux chrétiens dont ils rédui­

saient Je plus souvent les matelots en esclavage; la Néer­

lande elle aussi devait acheter par des présents l'amitié des

États barbaresques, et voilà qu'aujourd'hui un des succes­

seurs de ces barbares envoie spontanément un présent

considérable à une société savante de Hollande!

Le docteur Hacke de lUyIiden, à Loosurechl, a donné au

cabinet un exemplaire, trouvé dans celte localité, du florin

d'or de Hollande du fameux duc Jean de Bavière, oncle de

rinfortunéc Jacqueline.

'loici maintenant un accroissement qui n'est pas dénué

d'actualité:

Le ministère des colonies a gratifié le cabi.net d'une série

complète des douze monnaies d'or et d'argent d,:! royaume

de Siam, représentant enselnble une valeur de 57 florins.

Nous remarquons parmi les acquisitions récentes les

monnaies nouvelles frappées jusqu'à ce jour par Charles XV
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de Suède, donJ la femme, comme on sait, est la fille aînée

du prince Frédéric des Pays-Bas. Une particularité nlunis­

matique intéressante se rattache à ces monnaies, c'est que

leur travail plcin de délicatesse est dû à une nlain fémininc.

Cela rappelle quc feu l'impératrice l'farie de Russie âgravé

elle aussi des médailles.

Le cabinet trouve des donateurs d'une générosité réelle­

ment exemplaire ct qui devraient hien avoir des irnitateurs

en Belgique. Un employé des Indes néerlandaises, au
moment de partir pOl1)~ Java avec une destination ultédenre

pour le Japon, a légué à l'université toute Hne collection de

jetotls et de monnaies qtlil formait avec amour depuis sa

tendre jeunesse.

. Le consul général d'Alexandrie d'Égypte continue ses

envois. Une série conlplète des monnaies d'or, d'argent et

. de cuivre de ce pays' est venue enrichir le cabinet.

lU. 1-1. \V. van Wede, chambellan du Itoi, a donné, entre

autres pièces intéressantes, la grande Inonnaie obsidionale

de Zierikzée de 1B7B. 1\'1. le colonel Noot de Harderwyk,

le denier rare du conl te de Gueldre Gérard III (i 207-1226).

Citons encore un e~emplaire d'argent et un exemplaire

de bronze de la grande nlédaille frappée à l'occasion du

desséchement du lac de I-Iarlem, exécutée par le graveur

Elion, d'après un projet de feu 1\1. Pieneman. On n'a frappé

que qu~lques exemplaires de cette médaille.
Des loges maçonniques ont aussi fait parvenir leurs

jetons au cabinet. La loge de l'Étoile d'Orient a donné des

médailles d'argent et de bro~ze, frappées à l'occasion du

7ne anniversaire de sa fondation, et lors de l'inauguration

du nouveau tenlple de cette loge à Batavia en t SaS.
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La loge de Sourauaya a envoyé une très-grande Inédnille

de son annivcr~aire de BO années, fa'appée nux frais de la

société A1nicitia de Sourabaya en 18n9.

1\1. Lopez Fernandes, membre de l'Acadélnie des sciences

de Lisbonne, a fait don de deux Inonnaies différentes du

plus ancien roi de Portugal, dont on connaisse des 010n­

nuies, Sancho 1 (1180-1212) et trois monnaies de Ferdi­

nand 1er (1567-1585), toutes d'une conservation admirable.

Le consul général de Hollande il Lisbonne a envoyé de son

coté un exemplaire de chacune des deux monnaies frappées
cette année par le roi Pedro ·V.

Parmi les médailles Inodernes dont le cabinet s'est accru

il y eH a deux fort significatives, parce qu'elles dépeignent

bien le caractère du peuple anglais. Les éjecteurs du York­

shire les portaient en 1807. Il s'agissnit ülors d'enyoyer un

nouveau membre au Parlement et 'Vilberforce, Lnscelles ·

et lord ~Iillon étaient les trois candidats qui se présentaient

aux suffrages des électeurs.

Les renseignements ci-dessus sont extraits d'un_article

inséré dans un journal hollandais par 1\1. Vander Chijs.

Le savant conservateur termine en informnnt les numis­

mates que le cabinet de Leyde est ouvert lous les jours au

public à partir de midi et demi.

C. P.

La médaille de l'exposition d'industrie nationale à Har­

lem, de 1861, représente une femme appuyant son b~as

gauche sur un bonclier aux armes du royaulne des Pays­

Bas, et tenant de la main droite une couronne de laurier,
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accompagnée de l'inscription suivante : NEDERLAND­
SCHE MAATSCHAPPY TER BEVORDERING VAN

NYVERHEID.

A l'exergue : 1778, (date à Inquclle cette société prit
naissance).

Rev. Une couronne de chêne, sur laquelle sont pincés

les attributs de l'agriculture, des arts mécnniqucs et de la

mnrine, au bas les armoiries couronnées de la ville de

Harlelll, avec la devise: VICIT Vl~'1 VIRTUS.

Dans le champ: ALGEJ\lERNE NATIONALE TEN­

TOONSTELLING VAN NYVERHEID 1861.

J.J3 collcction des médailles et monnaies, délaissée pnr

feu 1\1. Bethaan l\fncaré, pnrticulièrement riche en mon­
naies obsidionales, sera vendue aux enchères publiques

dans la maison dite huis met de Hoo{den, à Amsterdaln,

dans le courant du moi~ de mars 1862.

Statistique numisrnatique.-Un exposé sur les finances

de l'Angleterre, publié en 1810, porte qu'on y a monnayé,

depuis la restauration de Charles II jusqu'au 2n mars 1810,

sous les différents règnes, en. or et en argent, les sommes

s~ivantes :
Sous le roi Charles second, pour la valeur de 7,021,10[;

livres sterling, sous Jacques second, pour la valeur de
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2,7\)1,657 li\'. sI., sous la,reine Anne, pour la valeur Je

2,698,626 liv. SI., sons le roi Georges premier, pour la

valeur dc 8,725,921 liv. SI., sous Georges second, pour la

\aleul' de 11,966, ;;7;'j li v. st., rt sous le roi Georfles trois

jusqu'au 2;) mars 1810, pour la valeur de 66,277,489 liv.

stcrling, cc qni forme un total de 99,979,5;>3 liv. sterling,
"

C'· N.

La pièce d'~ssai, dont nous donnons ici l'empreinte, n'est
évidemment qu'un essai de spéculation sur la crédulité des

amateurs. Si elle eùt été faite par ordre du gomernement

frallçnis, comme protestation de la pérennité et de l'impres­

criptibilité de l'Ernpire- œtemitas imper'ü, -la gravure en
serait moins mauvaise, car l'argent ne manquait pas alors~

Puis, aussi, la daté de 1816 est un bout d'oreille qu'~ne

fabrication officielle n'elit pas laissé passer. Tout le monde

sait, en effet.: que la proclamation de Napoléon Il eut lieu

en i8H>, quelques jours après la bataille de Waterloo, et

que son règne éphémère et purement nominal ne dura que

quelques jo\ll's. C'ét~it donc 18'1;; qu'il fallait mettre sur

celle restitution posthume.
IL CH.
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Un de nos peintres de portraits les plus renonlmés,

1\1. Picqué, nocien ami de lU. Lelewel, vient de terlniner le

portrait de l'illustre numismate que nous avons récemlnerat

perdu. L'œuvre de !\JI. Picqué joint.nu mérite de la peinture

celui, non moins grand, d'une ressemblance frappante.

C'est Lelewel tel que nous l'avons tous connu, il y a douze

ou quinze ans, quand l'âge, les privations et la nlaladie

n'avaient pas encore altéré ses nobles. traits. 1\1. P{equé se

propose de dessiner, lui-Inèmc, sur pierre, la copie de son

tableau et nous espérons pouvoil' disu'ibuer ce précieux

souvenir à nos souscripteurs avec le premier numéro de la

Revue de 1862.

R. Cn.

Depuis quelques années, il s'est formé en Belgique, dans

presque tontes les localités du pays, des associations libres

de carabiniers qui, de même que les compagnies spéciales

de la garde civique, s'exercent sans relâche et avec un zèle

incroyable. Aussi, nos tirailleurs se sont-ils placés, presque

tout d'un coup, parmi les plus adroits de l'Europe. Tout

le monde a compris que cette institution n'était pas un

futile amusement, mais qu'elle pouvait. devenir au besoin

une des plus fortes garanties de notre neutl'alité.

Celle année, pendant les fêtes anniversaires de l'indépen­

dance, le Roi a inauguré le beau local, construit, à Bruxelle~,

pour les concours annuels du tir national. La médaille

dont nous donnons l'empreintc·, planche XXII, a été frap­

pée à grand nombre, comlne souvenir de cette solennité.

R. CH.

;)(' SiRIE. - TOME Y. 31



Notre excellent ~..aveur, 1\1. I~éopold 'Viener, travaille

actuellement, avec ln collaboration de son- frère, établi il

la IIaye et graveur de S. 1\1. le roi des Pays-Bas, il une

gl'ande médaille destinée à perpétuer le souvenÎl~ de l'entre­

vue, il Liége, des rois Léopold ct Guillaume III. Cette

mrdaille portera, d'un côté, les tètes des deux souver?ins ct

de l'autre une allégorie, genre de composition qu'aITec­

tionne particulièrement M. !.A~opold "rjener et qlîïl exécute

toujours avec succès.

R. Cil.

~[onnaie de nickel. - .-\ ln' date du 30 novelubre 1861,

il avnit été frappé:

1 ,805,670 pièces de 20 cent. .

7,n09,690 » 10

6,480,140 ~

. l'l'. 360,754

750,969

524,007

Nous 3vons fait reproduire, par le procédé €ollas et pour

servir de frontispioce au volume de eette année, la belle

médaille de l'abolition des octrois, par 1\1. Léopold Wiener.

Cette pièce, l'une des œuvres les plus remarquahles de cet

éminent artiste, est destinée à perpétuer le souvenir d'une

• réforme financière ùont la Belg.iquc il pris la glorieuse

initiative, et que les penples voisins doivent nous envier.

IL Cil.
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SOCI~TÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 29 novembre 1861.

Sur la propOSItion de 1\'1. Chalon, le titre d'associé

étra.nger est conféré à :
\

lU~f. De 'Vismes, archéologue à\ Saint-Omer.

Le vic~mte Cranhornc, des Inarquis de Salisbury,
membre ùe plusieurs sociétés savantes, etc., il

l..ondres.

Le Secrétaire,

C~~I1LLE PJcQuÉ.

Le Président,

IlENIER CUA LON.



LISTE DES MEMBRES

DE

LA SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE

AU 1er DÉCEMBRE 1861.

1'r1EMBRES HONORAIRES (l).

NOMS ET QUALITÉS. DATB n'.lD.ISSIOI.

1\11\1.

YONG-AKERMAN (John), secrétaire de la Société

des antiquaires de Londres. . • • • • • • • • . . • • • . . . 4 juillet 1841.

DE LONGPÉRIER (Adrien), memb.'e de l'Institut de

France, etc .•••.••..•..•.•.••.•.•.••••••••

DE SAULCY (Frédéric), sénateur, membre de

l'Institut de France, etc ..••.••..••••••• '" •

DE KOEHNE (S. E. LE COMMANDEUR n.), conseiller

d'État, directeur du. bureau héraldique, etc., à
Saint-Pétersbourg...•••..•.•••.•••.•••••••

LEE (LE DOCTEUR John), ancien président de )a

Société numismatique de Londres •••••••••••

THOIISEN (LE CHEVALIER), directeur des musées

royaux, à Copeilhague •••••••••••••••••••••

VAN DER CHIJS (P. O.), professeur à J'université

de Leyde, etc •.•••••••••••••..•..•••••••••.

l') LIS nombre des membres honoraires cst fixé à vingt-cio/I'
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DUE D'iDNISSIOlf.

lUlU.
DE SCHUI.THESS-RECHBERG (LE CHEVALIER), colone],

à Vienne••••••••.. " .•..• 0 ••••••••••••••• 20 septembre 1846.

DE PFAFFENHOFFEN (LE BARON), chambellan de

S. A. R.le grand-duc de Bade, à DOllaueschingcn.

DE nlEVER (LE DOCTEUR), conservateur du cabinet

des médailles, à Zurich .••••••••••..••••.•••

l'lEvER (J. F. Go), conservateur du cabinet royal

des médailles, à la Haye •••••.••••. , ••••••••

PROMIS (LE CHEVALIER Dominique), conservateur

des musées royaux, etc., à Turin ••••••••••••

DE LA SAUSS&VE (L.), ex-directeur de la Revue nu­

mismatique, recteur de l'Académie de Lyon •••

SABATIER (J.), membre de la Société impériale d'ar-

chéologie de Saint-Pétersbourg, à Paris....... 4 mars 1849.

CAPPE (H. Ph.), auteur de plusieurs ouvrages de

numismatique, à Dresde....... • .•••. • •••••• 6 juillet 18!H.

CASTELLANOS (DON Basilio Sebastian), président

de l'Académie royale d'archéologie, à l\Iadrid.

FUSTAGUERAS y FUSTER (DON Jaime), archéologue,

à Barcelone•••••••••••••••••••••.•.•••••••

DE BERNABÉ (noN Ramon Polo), président du

séminaire de Sarragosse .•••••••••••••••••••

DIRK.s (J.), avocat, à Leeuwarde, membre des,

États Généraux et de l'Académie royale des

Pays-Bas ••••••••••••••.••••••••••••••••••

I1ILDEBRAND (D. E.), conservateur du musée des

antiques, à Stockholm•••••• : •••••••.•.•••••

LEITZMANN (LE RÉVÉREND J.), directeur de la Revue

numismatique de JVeissensée •.••••.•••.•••••

CHAUDnue DE CRAZANNES (LE BARON), de l'Institut,

à Castel-Sarrasin.......................... 6 juillet 18a1.

SORET (Frédéric), ancien directeur du musée, à
Genève.•••••.••••....• 00' ••••••••••••••••
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DATE O'ADIIISIIOK.

1\11\1.
l'tIANTELLIER (P.), conseiller il la cour d'appel d'Or- () juillet t Sat.

léans, etc •••.••••••••••••••••••••••••••••

TORNBERG, professeur il l'université de Lund ••• ' ••

MEMBRES EFFECTIFS (1).

CRilLON (Renier), docteur en droit, membre do

l'Académie royale, etc., il BI,uxelles.... •••••• Fondateur.

DilVREUX, pharmacien, à Liége••.•.•••••••••••••

DE DETIIUNE (L'ABBÉ), sccrétaire. de l'évêché, il

Bruges.•.•••.••••.••• ".•••••••••••.•.••••

DE COSTER (Louis), membre de plusieurs sociétés

savantes, à Bruxelles•.••.••••••••••••••••• "

DE LA FONTAINE, président du conscil d'État du

grand-duché, il LuxemLourg ••••••••••••••.•

DE LANNOY (ÉdQuard),licutenant-général, aide de

camp du Rui, à Bruxclles ••••••••••••••••••

DE L~ DIDART DE THUMAIDE (LE CUEVALIER), an-

cien magistrat, à Liége••••••••.••••••••••••

DELETENRE, arocat, etc., à Enghien .•••••••••• ".

DE llIEYER (J.), rentier, il Gand ••••••••••••••.•

DE PJTTEURS DE DUDINGEN (LE BARON), p.roprié-

tairc, à Namur••.•••••••••..•••••••••••••.

DE ROCIANO (LE COMTE lUaurice), sénateur, membre

du conseil héraldique, ù Bl'uxclles.•.••••••.•

GODDONS (G), greffier, elc., à Louvain .•.••.••..•

GUIOTH (J. L.), ingénicur en chef honoraire, à

Bruxelles .•.••.••..••.••••••••• " •••.••.•.

111EYERS (lU. D.), colonel du génie, il Bruxelles ••••

PAYEN, artiste peintre, à Bruxellcs••••••••••••••

PERREAU (A.), agent de la Banque, il l'ongrcs.•••.

(1) Le nombre des membres effectifs est fiXé à trente-cinq.
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1I0/IIS ET QUALITÉS. IIATE O·ADII'SSIOlt.

l\lM.
PlOT (Charles), docteur en droit, conservateur-

adjoint à la Bibliothèque royale: ..•••. " . . . • Fondateur.

SERRURE (C. P.), docteur en droit, membre corres­

pondant de l'Académie l'oyale, à Gand •••.•••

VAN BOCKEL (G.), représentant, ancien bourg-

mestre de Louvain•••••••••.••.••••••••••••

VAN DER BIEER (G. J. C.), propriétaire, à Tongres.

VAN MIERT, pharmacien, conseiller communal, à
1\lons••••••••••••..••.••..•••.•.•.•..••••

HERRY DE COCQUEAU (François), docteur en droit,

à Louvain....................... . • • . • • . . • • 6 octobre 1844.

NOTHOMB (LE BARON), membre de l'Académie royale,

ministre plénipotentiaire de Belgique, à Berlin. 20 septembre 1846.

LEFEVRE (E. C.), rentier, à Gand ••••••••••••••.

CUYPERS VAN VELTBOVEN (Prosper), membre de

plusieurs sociétés savantes, à Bruxelles....... i juillet 1849.

PINCBART (Alexandre), chef de section aux archives

d~ l'État, à Bruxelles •••••••••••••••••..•••

PETY-DE ROSEl' (J.), propriétaire, membre de

plusieurs sociétés savantes, à Grune...... •••• 4 juillet 1852.

NAMUR (A.), professeur, secrétaire de la Société. ~
royale, a Luxembourg.•.•.•.••••.•••••••••

DE RENESSE-BREIDBACH (LE COMTE), vice-prési-

dent du Sénat, à Bruxelles..... •• . • •• • • • ••. 6 juillet 1856.

DE WITTE (LE BA.RON J.), membre de l'Académie

royale, etc., àAnvers ••••••••••••••••••••.. a juillet 1857.

COCDETEUX, capitaine du génie, à Anvers. • • • • • • .....;,

DUGNIOLLE, docteur en médecine, à Bruxelles.••..

VANDERAUWERA, receveur de la villa, à Louvain... a juillet 18a8.

CAPITAINE (Ulysse), secrétaire oe l'institut archéo-

logique, à Liége .•.•••• " . . • •• • •• . • . . • . •• .• 8 juillet 1SfiO.

PICQUÈ (Camille), attaché à la Bibliothèque royale,

à Uruxcllcs.................. 8 juillet 18fiO.
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CORRESPONDANTS REGNICOLES (1).

1110118 ET QUALITEs. DUK D'.1D_158101l.

MM.

DE NEDONCHEl. (LE COI\ITE), membre de la Société

d'histoire, à Tournai. • • • • • • . • • • •• . . •• • . • • • • 7 juillet iB6!.

CAJOT (L'ABBÉ), membre de la Société archéologi-

que, etc., à Namur..••••••••••••••..•••.•.

'VIENER (LéollOld), graveur en médailles, etc., à

Bruxelles.•••••••.•.•.••.••..•••.•.. " •..•

IIELBIG (IIenri), al'chéologue à Seraing••••.•.•..

V,\NDERSTRAETEN (Édouard), attaché il la Biblio­

thèque royale, il Bruxelles •••••••••.••••••••

ASSOCI ÉS ÉTRANGERS.

DE nOTE DE "rIcnEN (A. J. n.), colonel au ser\'ice

des Pays-Bas, il Nimègue ••••.•.•••••••.•.•• 14 octobl'c tSJ6.

NIJHOFF (]Iartinus), libl'aire, il la Haye.•••••.••

DUQUENELLE (Victor), membre de l'Académie im­

périale de Reims, correspondant de la Sociéié

dE'S antiquaires de France, à Reims ••• " ••••• 28 octobrc 1856.

SAUBINET (Étienne), trésorier de l'Académie, etc.,

à Reims..••..•••••••.••••••••••.•.•. o ••••

BOULANGER (G.), ingénicur, il Paris ...••••.••. " 5 novembre t8a6·

PENON (Co), négociant, il Marseille••••••.•••..•••

MORIN (Henri), fils, banquier, il Lyon ••••••••.•.

BRETAGNE, directeur des contributions directes, il

Nancy o ••••••••••••••••• ~ •••••••••

SALMON (Philippe), avocat, il Paris ••••••••.. 0 ••

DANCOISNES (L.), notaire, à Henin-Liétard .••.•••

FAREZ (Fénélon), conseiller, à Douai. •...••••••

(1) Le nombre des correspondants rcgllicoles est limité à dix,
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_ DiTE D'AD3IlSSIOI'l.

/ MAI.

lUINART, conseiller, à Douai..................... 5 novembre f8UG.

DE CORREGGIO (LE COMTE A.), à Guéroncill. • • • • • .• 14 janvicr t8~7.

DECUAMPS DE PAS, ingénieur, à Saint-Omer••••.•

DE VEYE DE BURINE, colonel, à Utrecbt ••.•.••.•

IIUCHER (E.), magistrat, au Mans.•••...••••••••• to avril t807.

DE VOOGT (W. J.), à Amsterdam •••.••.••..••••

DUMOULIN (F. J. L.), à l\laestricht•••••...•••••••

NAHUYS (LE COMTE), fils, à Utrecht .••••••.• ,. .••• 7 juilJet t8a7.

BASCLE DE LAGRÈZE (G .), conseiller, à Pau. • • . • .. 50 août 1807.

HOUDARD (P. A.), à Béziers................ .••• a octobre 18D7.

lUONNIER, à la lUalgrange lez-Nancy.. •••. ••• . ...• 1 février t8oS.

POEY-D'AvANT, au cQâteau de l\laillezais ••••. '" •• t5 septembre t8ü8.

COLSON (Alex.), docteur en médecine, à Noyon .•. tD avril 18ü9.

LANDnÉ (J. D.), à Amsterdam... •.••. . •••• •. •.. 6 mai 1809.

VAN GEUNS, à Dicren, près d'Arnhem ..

S. E. M. DE GILLE, conseiller d'État à Saint-Péters..;

bourg....•••.••.•.•••.•••••••••••.••••••• 22 mai t8D9.

ROACH SMITH (sir Ch.), à Strood, comté de Kent. 6 septembre 1860.

PREUX, substitut du procureur général, à Douai ••

DELA FONS-IUÉLICOCQ (LE BARON), à Raismes (dé-

partement du Nord) •.•••.••••..••••••.•••.• 26 septembre 1860.

DE ROEMER (LE BARON), membre de la première

chambre du royaume de Saxe, à Dresde....... 4 juin 1861.

DE RAUCR (A.), capitaine des gardes du corps,

chambellan de Sa Alajesté, secrétaire de la

Société numismatique, à Berlin •••••••••••••

VAN HENDE (Édouard), auteur de la Numismati-

que lilloise, à Lille•.•••..••••.••.•.•.•••••.

nE WISIIES, archéologue, il Saint-Omer ••.•••.••• 29 novembre 186f.

CRANBORNE (LE VICOMTE), membre de plusieurs

sociétés savantes, etc., à Londres ...•..•••....
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ PENDANT L'ANNÉE 1861-1862.

Président: M. Renier CHALON.

Vice-Président.. DI. LE COMTE DE RENESSE.

Secrétaire.. Ill. Camille PICQUÉ.

Contrâ/cm' : M. G. GODDONS.
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